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~~OUpB parlB mentairB du Parti • • u so 101 E 1t Er ont EU hier a Palazzo VEDEZID LBS préparatifs dBS Élections au Hatay 

L'amitié turco- • • 1 un prBmiBr BnfrBtiBn d'unB hBUrB Bt demie LBs délégués dB In s. D. H. accuBillBnt 
hEllBn1quE -- IEs justes revE~diEations de la population 

Ill .\nkara, 4. A.A.- Le groupe parle- LB banquet d'hier soir au Quirinal a été marqué par Antakya. + AA. -L'envoyé spécial duite en.arabe, les Turcs d'ici se pré-
f> 0ntaire du Parti Républicaiu du de 1' Agence d'Anatolie informe: parent u demander que celle-ci soit 
la60Ple s'est réuni &ujourd'hui sous unn nouvnf I ff" m=-t· ,. I' •t•, •t 1 Il d La commission électorale a fait sa- d'abo rd traduite en turc. 
~of résidence de M. Hasan Saka, dé- Il Il B a 1r u 100 uB ami IE 1 a o-a aman D voir officiellement g_ue l'on procédera Le Belge. ~{. La_grange, membre de 
t é de Trabzon. Il Il le 4 et 5 mai aux opératious d'inscrip- la eomm 1se1on. q 111 a 1\16 choidi comme 

lit 6 Président duConseil M.Celâl Bayar lion dans la ville d'Iskendorum et les iuspecteur pour les oleclions, m'a ae-
11rè Qn expos6 sn: son .v~yage en Rome, 4. AA. - M. Mussolini,accom- portant un vêtement orné de la croix communes qui lui sont rattacMes suré qu'il nous sera donné satisfac-
4tt ce, en compagme de m1~1st;e des 

1 
pa~né_ par les ministres Ciano,Starace, gamm~_e. Le Fuehrer et le Duce, avec jeune•~o et le défilé des chars de ainsi qun dans la ville de Kérikhan et lion sur ce point. 

ai, l_1rea étrangères, le Dr Ru~t~. Aras, Alf1er1 el le sous-secrétaire Buffarini- leur suite, quittllrent le palais du Lie· combat des mêmes formations, dee les commune& de sa dépendance. On ~a1 qu 1 t t' dd1t1onnel Q ·d· · t J groupes d'avious à vo1·1e ex'cutèrent n'a pas encore •tab11· la date de ces 11 a ajouté que fon prendra en consi-
~ll'il . e 1ur e rai " a . u1 1, arriva à dix heur~ e en auto eur, sa ués par les accl11mations en- " · " ilfll a signé à Athènes et dont 11 rap- au palais du Quirinal salué par les thousiastes dB la foule. de• vols magnifique•. mêmes opérations pour le ~nza d'An· dération non seulement les réclamations 

Ji.a les lignes essentielles. détachements de troupes rangés snr A Palazzo Venezi& Cette manifoetalieu se termina par lakya. On s'efforcera d'inscrire jour- dt' ceux qui seraient l'objet d'une pres-
l:or ~rh avoir souligné l'audience la place et par la garde royale du pa- Quelques minutos avant-midi, le ".exé~ution des hymnes de la révolu- nellement de 200 à 300 personnes. sio11 quekonque au cours des operatiolls 

1 
b~1ate que S. M. le roi des Hell~nee lais. . . . Fu~hrer, accompaaiié nar le mi· ni· sire tion JOués par 250 [corps de musique Lee bureaux seront ouverts do 8 h. d'inscription, mais encore de tous ceux 

l
. len voulu accorder à notre déléga Le o d t ·t F h ,.. " avec quatre mille instruments. à 18 heures. Mais le président aura le 10 . ,. - uce ren 1 v1s1 e au ue l'er dos Affa1·res ' Lraiig•'•res du Roi'cli ~·. l qui 'u•e11t a11t · 1'e11re1nent /' b · t d n la fonde sympathie el l mté d 1 1 d l' " ~ ·" ,es tribunes dé]'à bondées Ion"· droit de faire poursuivre leuJ"s tra-

1
' '' er 

0 ~e e t~1 • pro - ans e sa on e appartement d'hon· von Ribbentrop et 1 · 1 t "' · · litl qu'elle porte à notro chef, le pré- neur réservé à l'éminent ihôte . les Hess et G bb 
1 

pdar
1 

. es mm
0
1s res emps a vaut lo début de la manifesta- vanx jusqu'à 19 heures. poursuites. JI a pris une initiative e11 ce 

1. 6nt du Conseil parla de sa visite à ministres demeurèrent dàns l'~nti· "u µala· œd Ve s,_ren 1 visite au uce, Iton abritaient environ cinq cent mille La commission, dans le but d'accê· sens. 
"'llla1· t 1 d'At t" k à S 1 · h ' " 18 6 emse spectateurs lé l é t' d" · · % son na a e a ur a om- c ambre. A 10 heures 45 arrivaient L • · · rer es op ra ions mecr1pho11, con· Ces déclarations, d /'encontre de celles 
lite et releva,en l'occurrence, avec une tee ministres allemands von Ribbea· es formations de la ~unesse Puis cinquante mille jeunes fascia- seille à la populati'Jn des villages de qui furent faites hier par le secretaire 
.,}

1 
satisfaoti<?n, la délicate _e t t~ès trop,_ Hess, Gœbbels.et. Je_ cher des s.. . à Centocelle . 1~8 exécutèrent des exermces militaires s'adresser en bloc à l'administration 

"Cal tt t d l mun pal1t' s H. 1 · '1'1 H d ens~mble que le Fuehrer su1v1· t avec des n1uhtars. ginèral N. Ankir, démo11tre1tl que la 
q
6 

" e ~ en 1on e a 101 " : 1mm e~, qui re101gmrent les m1· " :• . 1tler et ~1uRsolini arrivèrent .,<>alomque. mitres 1tahens. •Pendant ta conversa- à seize heuree à Ceutocelle où ils as- un vif mtérêt. A la suite de l'autorisation qui m'en commission est encline à intervenir con-
~.~:tposant la voloi;i té et la ~arme dé· lion entre l\IM .Hitler et Mussolini les sistèrent à la manifestation des jeunes La réception de la colonie 1 a été donnée par le président je me Ire tout mouvement de nature à empiJ. 
Co 10n de collaboration mamfestée et ministres italiens et allemands s'en'tre- fascistes. suis trouvé près de deux heures au citer la libertè d~s opératio11s d'élection. 
1,~t1rmée par le Chef de l'Etat e~ par tinrent dans le salon du premier étage . Des compaguies de mitrailleurs de allemande bureau des in•criptions à Ieken.1erun. N. Lagrange compte parmi les mem-
de h?f du gouveruem_ent h~llémq~e, du palais. Jeunes ;tascistes et 1•lusieurs batteries M. Hitler a reçu ce soir à ta basili- Tout d'abord on examine les pièces tres in(lue11tsde la commission. 
litit~eme que_ les maJ!tfeetahons da- l'Agence Stefani communique que de campagne do !a même formation que de Constantin les six mille Alle- d'identité de ceux qui s'y adressent. L . G 
Par1t enthousiastes et mcessantee qu~, l'entretien entre MM /lfussolin1· et Hitler 1 défilèrent puis exécutèrent des tirs. mands résidant en Italie et il leur a Ensuite le président demande à l'iuté- e 1ourna~ • Yeni ü,11 >~ d' Antakya 
loi out et tout le temps sur le terri- · Des escadrons de cavalerie de jeunes adressé une courte allocution. C'est la ressé par l'intermédiaire du drogman commeuce a partir t1 nuiourd'hui à 
lio~e de la Grèce, ~mie, la noble na· dura une heure el demie. fascistes firent ensuite des démone· première fois que i\1. Hitler prend la à quelle communauté il déclare appar· fniro paraîtrn sa quatrième page en "h 11 ~ d ' E t l · · · · ten1·r. Et selon la r'ponse qui· ost ob· français_-. Cette page e81 r6servée à la 
'iin e one a pro 1guoes, _en sa per- n retemps es m1111stres italiens et al- trations de haute école.Après les man-1 parole hors d'Allemagne. Le Duce as· " 
lt ne, à l'égard de la nahon turque lemands eurent l'occasion de s'entrete- œuvres des forces aériennes de la sistait ii lR réception. tenue on l'inscrit ; il existe uno carte traduct!on d~• n~uvelles iutérossant 

envers son Grand Chef. électorale de couleur différonto pour les n_ffai res d élection. Elle esl encore 
le Le P résident du Conseil déclara que nir longueme11tet utileme11t des questions chaque communanté. 1 de~~née ~l uver:ir la <'O~mi.s~ion des 
1ti'· lllarques de cordialité réflètent relevant de leur ressort dans le cadre L e ba n quet a.u Quirinal La question qui est posée étant tra-l 1rre..,ular1IAs qm se pro.Iu1ra1ent. 

%l1èrement les sentiments intimes de l'amitié entre les deux pays. 
~Qe notre Chef, toute la nation tur- Au Panthéon 
ïr-6 et le gouvernement de la Répu­ LBS discours dE S.M. Victor Emmanuel 

et de M. Hitler 
ij~que nourrissent à l'égard de la na- A 11 hgnres 10 M~f. Hitler et Mue· 
~Q n sœur, de son Auguste souverain, solini quittèrent le palais en automo-
111 Chef de gouvernement de Sa Ma- bile. Les autos des miuistres et d'au-
1 16 et du gouvernement royal. Il fit tres personnalités •uivaient. La garde 
~•ortir que ces manifestations tu rco- royale rendit tes honneurs et la mu­
~ léniques, qui sont appelées à per- sique militaire, sur la place, joua les 
1;1er indéfmiment, co~sh~uent un hymnes allemands et italiens. L R · l'E ff 
Ir lltbote des relations qui existent en- Le 'cortège se dirigea rapidement . 0 01 et_ . mrereur, a 0 art ce · diales de bienvenue que vous venez 
~les amis et les alliés balkaniqnes. ve1s le Panthéon, au milieu d'une soir au Qumnal en 1 honneur du de prononcer. Les paroles amicales 

'Q ·e président du Conseil annonça double haie de troupes rendant les Fu_ohrer-ch'lncel ier un sou~er ~nque l de Votre Majesté expliquent la sym­
~ B le t raité additionnel signé à Athè- honneurs et derrière lesquelles la pnre~t JJart les P"'.sonnahtés itah~n- pathie générale dont j'ai été l'objet 
"·'Bara soumis à l'Assemblée Na- foule acclamait avec enthousiasme le ne• amsi que le~ mmistres du Reich de la part de tout le peuple italien 
"llnat d é t et leurs dames. I d , lia e au cours e sa pr sen e ses· Fuehrer el le Duce. A l'arrivée à la Lo Roi adressa au l'uehrer le discours aui- Pl_en ta!1~ màoRn voyagLe,à tralvers. 1 It~-
% n, et il ajouta qu'il n'11 aucun;doute place du Panthéon, à 11 hourea 35, le vant: 1e e 1c1 orne. accue1 qui m a 
lltee le parti ne l'approuve entière- Once et le Fuehrer furent salués par w C'est avec un .nlaisir tout particu - , été r~_•ervé éta~t. en effet, plus queJl'ex-
~nt. le préfet et d'autres autorités. lier que nous aoon ~ l'honneur de vous pression extérieure d'une amitié cor-

tla nsuite, le président du Con~eil dé- M. Hitler admira le monument de Aouhailer la bien9nnue la plus sincère dmle. Il a prouvé que nos deux peu· 

La musiquE turque • La maison natalB d'Atatürk 
à Salonique à la Radio dB Bari ---u délé t' · d Mlle Au~usta Quaranta, accomp:i-

. ne ga. ion v ien ra. en gu~o au prnuo par le :\Io Pizwli exé-
remettre la. clé à notre culera aujourd'hui le progr~m 

Président de la République •u1v11nt a•J cours de l'émission hal 
I:'envoyé spécial du Tan mande à I tu~lle de la Radio de Dari : 

ce iournal que l'aménagement d'un Alt R1za • Altiu Kum » 
parc autour de ln maison natale d'A- Sabahettin c Ege » 
ta\ürk. à Salonique, a commencé. Le 
Président de la ~unicipalité de cette r ' l'f' 
viite se rendra ,prochain~m~nt à An- uBS IDBPeS prO 1 IQUeS 
kara, à la tête dune délégahou pour re· La Ha ~ A A R f li C 
me tire à Atatürk la clé de sa maison ! sanova ;a ne, 0 ·d, · h. - a baie a a­
na tale. , emme un omme . anc, ac-

Vendredi les journalistes turcs par-1 coucha de sept en,fan_ts, eu vie, à Ba-
tiront pour Belgrade. yamo (provmce d Or1oute). 1,;a qu'i l quittera vendredi Ankara style sévère et pénétra ensuite dans et la plus cordiale parce que l'Italie pies sont lu'is l'un à l'autre par une 

k~ro le ministre des Affaires Etran- le temple. Il s'inclina devant les tom· salue en votre personne le chef de ta m~me conception de 9ie ?t par un 
~-,es Dr Ara~ pour être le 9 mai à beaux des rois Victor-Emmanuel II et gra:ide nation amie le Fuehrer qui a meme but. ,Je puis me cons1d6rer heu-~ nr d "1 h d ' d'•t ' nube et les Sa/kans. lrej a e et qn 1 sera eureux e reu- Humbert Ier sur lesquels il fit déposer rendu à l'Allemagne sa gr:illd~ur et reux ~ re en ce moment 1 interprète qui révèle11t l'envie, la jalousie et fa-
t~ a visite du président du Conseil deux ,grandes couronnes de laurier sa mission culturelle. de mon propre peuple qui est animé On sait à Rome que ."Allemaqne est ve11ql1:ment. Il s'aqit /à en tout cas de 
iit~&osJave «dont nous gardons toua aux couleurs nazistes avec le• mots Les affinités dans te domaine idéal envers _Votre i\lajestA et envers le peu- présente eu Europe Onentale, dans le phénomènes secondaires sans impor-
lt ~l , t e beau souvenir dans nos cœurs• Adolf Hitler. et du travail sont tl'ès nombreuses en- pie italien de se11Limeuts de profonde b · d Da b t d l 8 lk ~1 "6 porter à la noble nat ion yougo11- •.. et au monument du Soldat tre la uouvelle Ilalie et la nouvelle amiti6 et d'attachement siucère. ossm u nu e e ans es a aus. lance. les rapports ita/o.allemands ne 
'<16• notre alliée du nord, les Allemagne; de ce fait l'amitié ontro les Tout Io peuple allemand admire /1 résulte de ces deux faUs des directi- seront quère affectés par ses invectives, 
~~ Uts et les sentiments. d'affec· lnconnu deux pays est devenue ~ncore plus avec ,m01_ les succès extraordinaires ves pour le respect des mlérêtr et pour qui sont réduites d leur vrai importance 
~e~t de la nation turq~1e.II aio

1
';'ta que

1 
Il regagna son auto et le cortège se 6troite ot plus solide. Cette amitié est que 1 Itahe a remportés dans tous les la collaboration des deux nations. Ces par la réalité et la solidilé de l'amitié 

~trê bl automne qu 1 remp ira ~e dirigea vers la place de Venise où aujourd'hui et sera à l'avenir un ius- domames sous le gouvernement imbu dire.;tives ont déjd été fixées par les germano-italtenue qui vient de se con­
'lliê: be dkev~ir en

1
verRs notre. au re M.' Hitler va rendre hommage au tom· trument au service de la politique eu· d~ sage~set de Votre Majesté et du protocoles de Berlin qui ont c<1nfirmé l'i· sacrer d'une si éclatante 'açon par lts 

l al amque, a ~ oumame. beau du Soldat Inconnu. ropéeune de paix que le gouverna- reorgamsa eur génial et chef du gou- 1• '·I -e o ·11·t d ap t d R . h t t ement 1ta1· t . t t denlité des intérèts en Europe et surtout 1·oumées de 't!te qui se d' ro11lent actuel-
" au _.,roupe accue1 1 par es · La place de Venise était occupée par men u e1c e no re gouvernement vern 1en e ceci con re out . /i . 1• ~. 
i.ê ~IBsements les déclarations du un formidable carré constitnée par tâchent de réaliser par une collabora- un monde d'ennemis, grâce à une lutte dans le bassin danubien o11 il <lUf re- /ement en Italie>, 
t8~de nt du Conseil. f . lion bas e sur la confiance. passionnée et ardente. soudre des problt!mer économiques et 
"l\dhési'on de l 'ltali'e à la. plusieurs milliers de miliciens asmstes; L'enthou~iasme que vous avez reii- Votre Majesté a parlé elle-même des culturels ti l'aide d'une collaboratio11 

à l'arrivée du Fuehrer et de III. Mus-l>~onvention de Montreux solini, debout dans leur voiture, ilR contré depu:s la frontière italienne liens serr6s qui lient la nouvelle Ita-
~ -1s t t é é t 1 jusqu'à Rome et la réception que voue lie à la _nouvelle Allemagne. L'accueil 
u io .pa~sa_n ~ux au res v J!em_en s lrendir~nl lu• honneurs en levant e a failq la capitale da l'Italie vous mde•cr1pt1ble qui m'a été réservé!dans 
~~lit Ur, 11 1i;is1~t~ t? ut pa~t1cuh~re· bras armé de leur poiguard et en auront pei·mis d'évaluer combieii ce pays est une preuve que l'Italie 
•tali sur la s1gn1f1cat1_on de 1 adhés1_on poussant leur cri: «A noi I • t ldh:1~ne à ta conv~nlion de& Détroits, MM. -~iller 111 Mussolini, suivis par profonds sont le~ sentiments que l'I· fasciste es co_nvaiucue d'avoir en Alle· 
ltian s1on qm conslltue nue nouvelle les mmistres italiens el allemands, talie porte eu elle pour vous et pour ma!(ne U'l ~~1 aincère et inébranlable. 
lu

1
c 1festations des relations amicales montent lentement l'escalier. Le Fue· votre patrio. Nous savons que le peu· Cette amit10 réciproque est non 
t~·1taliennes. hrer et le Duce sont précédés par pie allennud nourrit:tes mimes senti- sPulement une garantie pour la sécu-

~e1 group~ exprima égalem_ent par quatre anciens co~battants allemands ments à uolre égard. C'est pourquoi 1·ité des de';'x peuples, mais également 
'l'a applaudissements sa sat1sfachon en uniforme hitlerien portant uno uous exprimons i;ios _ vœux les plus une garanlle de la paix générale •• 

t 
Unoooe de cette nouvelle. grande couronne. de . laurier avec ru- ardents pour 10 bien·etre de ce peu· Le départ nour Na. 1 pie qui a donné tant d'apports à la r P es 

Il ban rouge à crmx gammée sur lequel culture européenne et que vous diri- Pen après 22 heure• 30 le Fuehrer lis plu"1as d1'lov"1nnnns on lit: cle Fuehrer au Soldat Inconnu gez par votre main énergique vers un a quitté la capitale italienne pour se 
Il Il Il tlai:: ;~ciens combattants déposent la avenir glori~~x. >_ rendre à Naples où il assistera de­

d 
11 10 

b d S Id t Lo Fuebrer rcpond1t par les parole• sui· main à une granrte revue navale.Après 
tr~~a crue de l'Euphra.te couronns evan ~ m eau u o a vantes : avoir passé en revue l°i détachement 

t... <\ lancan, 4. (Du correspondant du ·Tan•) Inconnu et Hitler lui-même les aide à ,Jo Tous pl'ie d'accepter ma profon- I d'honneur, il a ét6 salué à la gare par 
ij"lt d •ulte des vielentas pluies qui tom- la,plncer. 1 de gratitude pour les paroles si cor- le Duce. 
~ e1 •Puis huit jours, !'Euphrate a gros- La. croix gammée, a.u I Ve siècle 
~ ~. .•es ~aux ont débordé . de l~ur lit. L t • d 1 ~~li,;;ng1a1ne de villages sont mondes. ~~· a.va.nt J .-C. es commen a.ires e a. presse 
~ t te8 de compatriotes se sont réfugies 
~·~ f lllontagnes. Los pluies continuent. Après s'être recueillis quelques i ns- 1 

~'iio •• villages des environs ont été tante, M. Hitler et le Duce se rendi-
~~~:."délêgation du vilayet d'Euincan •'est rent au palais du Licteur, siège du bl d,•ur les lieux en vue de constater parti fasciste, pour rendre hommage 
~"'ll<i"îiits. Les récoltes sont anéanti~•· au Sacrarium des morts de la Révolu· 
~r~,, •tantes quantités de bétail sont dis- lion fasciste. l 
~' h li n'y a pas, pour le moment, de Le Duce el le Fuehrer entrèrent au 
•t uinaines. I · ~. "1 ·~lt1 de la pression dis eaux, quel- pa ais du Licteur suivis par les minis· 

li•ons bas••• se sont e!!ondrées. Ires Starace, von Ribbentrop, Ciano, 
~ r.._ . A I1t&nbul . Gœbbels, Himmler, Alfieri et Buffa­
~~ih~.~luies de ces jours derniers out !ait rini. Toutefois , MM. Mussolini et Hi­
~"'b•k dégâts en notre ville également. tler pénétrèren t seuls dans Io Sacra­
t•lojt >id une maison s'est e!!ondrée. Elle rium où le Fu1hrer fit déposer une 

<\lttill.is~ heureusement et appartenait à grande couronne. 
\~\ 1'lk !ation ·des bien abandonni s. è t 
·~•1n'-1n, Azak aokag, No.15, le toit d'un Apr B ce te cérémonie M Starace 
' • de l'ide a cédé. A Papasküprü l'ale· rem;• au Fuehrer une a~cienne am­
~~ P lllenuiserie de Triandaphylos a 4té phore d'Apnlie, du quatrième siècle 
~lfel't ar 2 mètres d'eau et a beaucoup J' Ch · ,·~00· A Ziba, l'égout en voie d.• cons- avant olUS· net, sur laquelle est ··••é Par les aoins de Ja Muucipalité gravée l'image d' un jeune homme 

•ous la pression dei eaux. -

L'amiti8 italo-allemande dans le 
cadre de la politique europé Jons 

Rome, oi. A. A.- Après la visite du\ de l'accord anglo-italien, le journal 
Fuehrer au Palais de Venise, Io cGior- continue : 
uale d'Italia» écrit : .. Les positions et les intérêts que /'A/-

Ce premier eniretieo sera suivi de lemaqne et l'Italie se >Ont reconnus 
plusieurs autres. Entretemps les mi mutuellement sont absolument nets . 
nistres des Affaires étrangèr_ea échan· On sait à Berlin que l'Italie prend part 
geront leurs vueR. La poht1que de . . 
l'axe se dllveloppe selon les évé1Je- I a tous les grands problemes feuropéens 
mouts de l'Europe. et que sa politique extérieure est basée 

A{lrès avoir parlé de l' Anschluss el sur la Méditerranée et le bassm du Da-

• 

sincère. 
Pour les mêmes raisons 011 a pu con­

tracter l'accord anqlo-italien sans léser 
l'esprit ou Ier bases de l'axe Rome-Ber· 
lin. Cet accord est une tidi(ication des 
relatior.s des deux qrandes puissances 
européennes et il est absolument confor· 
me aux fonctions de l'axe RomeBerlin. 

Le rapprochement politique a11ylo-ita­
lien correspond d'ailleurs aux intentions 
de fAllemaqne.o 

• •• 
Berlin, 4 . .l. A. - D. N. B. co:n­

muniquP: 
COinmentant la visite du Fuehrer en 

Halie, la «Correspondance diplomati· 
que et politique• écrit notamm ut: 

11la vaque d'enthousiasme que le 
Fueltrer a trouvée partout en Italie el la 
participation chaleureuse de toute la 
population out démontré qu'il s ·agit ici 
bien plus q11e d'un acte diplomatique; 
il s'aqit de la cousicralion d'uth' ami­
tié et d'une commllnauté de senliments 
ancrées solidement dans l'amitié des 
deux chefs et consacrées par /'harmonie 
des intérêts et des idéaux. 

Lorsqu'on lit la presse étrangère, on 
reconnait tout de suite que la visite d11 
Fuehrer e11 Ita lie est considérée comme 
l'événement dominant. Il est vrai qu'a 
coté des commentaires obiectifs, on re. 
marque aussi ça et là des combinaisons, 
spéculations, interprétations et préjugés 

Impressions à Pa.ris 
Paris, 5. - Les journaw. s'efforcent 

de prévoir qud pourra être le résultat 
des entretiens de Rome enlr<' le Duce et 
le Fuehrer 

Mme iabouis ptirle d1111s /'cOeuvre• 
d'tme demarche qui aurait été faite 
avant-Ilia par r Anglelt?n<' pour deman­
der à ,IL\fussolini d'user dë toute sou 
influence sur ,If.Hitler en vue d'éviter 
uu confit! d propos de la Tcht.<oslova­
quie. On précise que l'Angleterre serait 
disposée d aller jusqu'à /'autonomie des 
Sudètes. 

Hme Anglès dans le«F~qaro»voit dans 
l'article du cGiorna/e d'ltalia»conçu en 
termes si conciliants une preuve de ce 
que l'Italie s'emplcierait en faveur d'une 
solution pacifique,excluaut tout coup de 
force. Elle preparerait ainsi le terrain ti 
cette collaboration des puissances occi­
de11tales que N.Nusso!ini préconise de­
puis 19.JJ el à laquelle ,If, Chamberlain 
est au;ourd'hui acquis. 

En1ïn, N. Yves Norva•1, dans une dé­
pt!che d<' Londres au «Journal» constate 
le renforcement de Io position du Duce 
qui jamais , dit-on dans les milieux bri­

tanniques ,u'a eu tant debonnes cartes en 
moins pour jouer une partie concilia11 te 
en Europe Centrale. Ses excellentes rela­
tions avec les voisins de lu Tcllécoslova­
quie Allemands, Polonais tl Hongrois, 
{0111 de lui un veritable arbitre européen 
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Qu'entEndons-nous 
par urbanismE 1 ---

UnE Explicatio~ linguistiquE --

''Conf ormismE'' (.;~\ 

LB TILAYBT du bien au mauve IRA lumières dis­
crètes donuaieut un effe féeriyue aux 

Qu·~ntendions-nous en demandant de- A la mémoire des héros petites cr/\ature• ailées et gracieuses. 

jeuili 5 Mai 1938 

Giulia Go:n.zaga: 
:fleur sa:n.s par:fuiu 

de l'air L'auteur, M. Nurettin Sevin avait 
puis des années à Ioules les sociélés mis surtout, en relief, l'idée de U " d B b B -'11 :'11.:-
conussionnaires de «Se r.onformer aux Comme chaque année, Oil commémo· !a victoire de la science SUL' la 11oire n reve e ar aros ayr6i. ... "':iU-1• 
n<Juvelles co11ditions. ? Elles devaient rera le 15 mai le souvenir des morts ignorance. 1 

Ceux qui se plaignent da ne pouvoir de l'aviatiou nationale. CJne commis- L · de Proct t ès h ureu 
exprimer en turc toutes les peusées oub/1.· complètement le passé. Elles . é h d'él b a musique or, r e - Un histol'iea de l'époque rapporte Comme dans les Mille 

swn a ét c argée a orer un pro· sement adaptée au texto offro 11111 que la mort du cardinal Hypriolilt1 de t N . de l'Occident doivent imputer cette devaient abandonner la mentalité des aramme à ce propos. La cérémonie h 1 élallge d d t de e une nits 
b à • " c arman m . e anses 0 Mediois empoisonné à Ilr1 en 1585 . . 1 lacune eaucoup plus eux-memes sociétés qui travaillent aux colonies aura lieu à Fatlb, à 14 h. chants : elle constttue surtout une 1 d d . Al '. d f t Rares étaient alors les rtves de a 

Pour exprimer nos pensées qui n'ont Le directeur,M. Hifzi Tevfik, a of· ado~c10 par la présence à so~ c evet de avec épouvante le nom de Barbaros 
qu'à la langue. ou dans les semi-colonies pour le seuljPour acor.o'itre les reisonroei bonne leçon pour les petits. 1 par or re e son cousm axa~ re, u l l\léditerra11ée où ne fut pas prononcé 

Pas Prl·s uiie forme complète et sûre profit de leurs actionnaires. El/6s de- d l L" Aé t' Giuha Gonzaga venue exp1ès de Fon· H ctd· N é . 
1 

d S ltaP ' e a igue ronau ique fert un énorme bouquet à ses élèves . ' . . d. ayre in. omm am1n u · u nou• nous servons de termes im1,ré- voient avoir foi en la continuité du . dt 1 b aie vo1sm~ pour pro 1 
• 0 , à l qui ont mérité plei11ement les ovation~\ • a ourg : t ff' tueuses a· en récompense de ses exploits, Barba

1
· 

cis. Avec une habitudê qui nous est regime national el d·indépendance de n a commencu percevoir _sur es chaleureuses d'un public ra9i.-M. A· g_uPtr au mouian son a ec ~- ros, affirme la légende, imagina d'O. 
restée de la langue ottomane,_ n_ 0. us la nouv 11 Turquie en sa stabi/ilé el• prix du mat<\riel de construction. un sis ance. frir à son maître, en signe de recon. · 

éf 1 e_ e • . . , r pourcentage en faveur de la L1<>ue LES .... TB 1 a 'ai·mous ni· la clarté, ni !a d mi ton I a I " ...._ r F d' t h" t · e · 1 1 b Il d f es 1 · en son deve!oppement; 1qui er almos- Aéroaautique.Surjchaque lot de 10.000 , on i e son is oir naissance, a p us e e es emm 
exacte. 1 . d phe're ét a . da11s leur adm1·n1·s1ra b . o 10 ·astres •ur cha Le développement du Tltéâtre\ ,.. . d - ·1 t f . a·t lu•tres qui vivaient alors e11 Italie. _E_t Le meille11r exemple est ce ll1 u r ngere - nques, n verse pt '~ . . - ~u1 o_nc ~ta1 ce emme qm av ' cocnme au cours de se" fréquentes rn 
mot cimar" dont nous nous servons ces lion; ~'adopter à nou> autant qu'elles que lot de 1.000 tuile_s, 15 piastres et de la Ville 1 1~ pouvoir~ adoucir par sa présen?e corsions Rur les côtes italienlles, la rs· 
derniers temps. Ce mot est mis à \ou- se feraient adopter par nous. Elles un monta_n~ proport10nuel sur tout M Salami Izzet Sedes publie dans! l~ ornauté ~·~~ ~ort r:;?u:' dellla ~~;~ nommée de Giulia Conzaga était par· 
tes les sauces. Il est question del'«;. de"a1·enl cro1·re a· la possibilité d'uti- autre materiel. • • • · · é d d un paren · e ieu ou 0 0 venue i·usqu'à lui le corsaire avec ses 

· _,, • v L d l'Ak am un ioteressa ... t expos e F d. ·t · · d' t · te ' ·t mar d'Istanbul du pro101 "• imar •, 11·ser les e•1'anls de ce pays, qui 'our· e progra.mm~ es reJOUll.· ~ ' ' . . T 1 venue, on. t, ava1 JOUI une ris navires élancé• et très rapides fond• 
du Bpécl.ali'ste 'd'« imar .•• de l'activité •·1• 1' ,,_ d 19 l'œuvre du fhéâtre Murnc1pal. Nous célébrité · 11 s'était trouvé par hasard, b 

1 
. ' mois 

li,,. 1 sances de la •'•te u mai h 1• t · · 1 . ' . ' _ rusque1nen sur sa proie au 
de I•,, 1·mar > 00 Turqme. Toutes ces nissent des éléments su ,1sanls pour e en dé tac ons ex rait smvan · associé au souvenir de ce vrai fléau d' • t 

1534 
p tt. J'ai· 

, 926 M h'dd. u t .. d x. •rou . , . aou . our ne pas a 1rer expressions en .s<;>mme n'ont aucune fonctionnement de tout le mécanisme La commission chargée d'arrêter le ~n 1 ~pp~i~te~nent: u~0 a!o g llq; ! qu'avait éte p
1
ouSr lh~tahe--;e0t n.oda pour tention, il débarqua d'abord à ProcidB 

signification défm1e. . de !'Jrtal, _el 11on seulement dans tes programme de• réjouissances du 1, pait, aux . . ·\elle seule - e c isme d cm. enl. et réussit ensuite sans être vu à ga· 
Par exemple. quand nous dHons[cadres administratifs, mais aussi pour Mai •'~st réunie hier aussi sous la pré- par mois-J3ehh8i,~dB~~aki, ;..altb .. kAr· Mais Giulia Gonzaga avait dissipé gnnr avec ses navires la côte où se 

l'imar d'Istanbul qu'ealeudous-nous toutes les entreprises indus/nef/es, ban- sidence du gouverneur-adj oint, M. oa11,. fzu b u•: B id. Ëim,192~rm~1 Q~'.1 toute trace de souvenirs fuuestes par dresse le petit village de Sperlouga il 
par là f . . . Hudayi Karataban. V_asfEi 0,.. u ~ . ~ 18"ir 11 

1 ' peu le double charme de sa beauté ex- quelques kilomètres de Fondi. 
Dans le dictionnaire le mot« imar • caires et commerciales ; elles devaient Celte fête, à laquelle participeront Bill , Lt·u·;.~ ; 111

111 
r~ .1er ét \ gro~ . -~i .1

1 

traorclinaire et de sa vie exceplionnelle. Mais pour atteindre la but il tallait 
est ainsi défini: donner un cachet local à leurs entre- les étudiants et les élève~ des écoles, cr~~ ~~ot~éât~e nuat~~~al a~u c~h~âtr~ Qua11d on visite Foadi aujourd'hui, encore traverser une épaisse 0forêl. LB 
~Embellir, mettre à l't\tat neuf, soli· prises et penser sinceremen! qu'il est ainsi que les sportifs sera célébrée local C'est d'ailleurs ce qu'il nous fal· sur le parcours Rome·Napl?st ou nuit tombée, la troupe s'enfonta sous 

de, agrandir une ville par la cons- possible de leur donner ce cachet. simultanémeul en notre ville, aux sta· 1 1 
· - trouve une riante b.ourgade, d ou l'on les arbres, rapide et silencieuse, coo· 

truction de roules, d'immeubles, de ~écemment un ami étranger me des du Taksim, de BP,iklij~ et dll a'un beau matin, Muhsin raoeembla découvre un mag111f1que p_anorama: duite par uu traître trouvé 11 Sper· 
hans, de fontaines, d'écoles etc:• d. ail . ' Fenerbahçe. Elle sera ouverte par un arades. au surl les Monts Aurunm et vers longa. L'aube commençait à peioe il 

Est·ce que beaucoup parmi nous is · di•cours du gouverneur-maire d'Is· ses cam · l' t près une petite plaine l'élan · d l 1 B b dé· 
C'h . ··a. as U . d ,.. D E f nts dit-·11 , par11·r de cette oues 'a . ' - pom re orsque es ar aresques font allusion à ce qui précède quand -- ez une conna;ssance, l 1 ·· tanbul, M. Muhiùdin Etirn a,.. es - na • d • ~ d é due de la Mer Tyrrhémenue apportent bouchèrent de la forêt sur la Voie Ap· 

ils parlent d'« imar ,, d'Istanbul ? sisté aux violentes a/laques formu/ees représen\auto du vtlayet et du com- 110maii:ie, uohus onnerons hes repr · d'heureuses variantes au pays~ge où pienne sans avoir donné le moindre 
N t d à Ce mot d t du Corps d'arm'e assis sentatwns c aque soir ot c aqae ven· 1 • . \ l f d''pa·1 . . 1e ous au res nous onnoas contre Ankara par deux perso1111es, ur. man emen ~ · r é es vertes prames e e par um ~ s éveil La partie découverte de la roD 

la signification qu'on douae eu français étranger el un indiqène. Chose curieu. leront aux exercicea aux stades de dredi en. ma 1 ~ :· 
1 

D' h us bosquets font presientir la tiédeur fut f~anchie en un bond el avant que 
au mot « urbanisation "· C'est·à·tl1re. :;leref et de Feuerbahçe. Surprise, g ·11

1
-ra ed.' aucuns .a è. et l'ab•Jndance des régions méridio· quiconque eut pu s'en apercevoir. ilS se, l'un el l'autre co11naissaienl An. L , · à 9 h è t les ~pau es autres fl!squiss - . · 1 d'après la science de l'urbanisme,nous a cér"mo1.1e commeucera · s ren d• b é Il y en naias. Mai• quoique vieille église, e firent irruption dans los rues de Fon· 

voulons dire: mettre une ville en état kara moins que moi - et ce qui est LA. :MUNICIP.A.LITE rent une maue è .sa. t'< 0· chàleau flanqué do tours que l'on di par la porte de l'Est. L'évêque, le9 
au point de vue de ses conditions éco- plu curieux encorll, c'étaient des [one- .- eut qm ~~rmn~ ;ent · f 

1 
aperçoit de loin eu raiso11 da sa poai· autorités civiles, tous ceux qui le po· 

nomiques et hygiéniques, et pour ce tionnaires supérieurs d'w1e société tur- "Bombardl!ment aérien "... - Muf Still 65

1 
ev,e

1
au ,ou·:·· 1 s tiou, la proximité de la zone traversée ront prirent la fuite counaissant 1roP 

fal.re élaborer le pro1· el d'un plan llta-, El le ai es qui s 11 avaien pa dans l" passé par la Voie Appienne. bi·en le danger. que ' Un•exerci·ce d'alarme, pour les1·bom- ~ blissant la forme qu'elle prendra à · . • tort élè t ·tôt 1' f lé d li u · 
l'avenir et passer ensuite à l'appiica- La nouvelle Tw:quie aut_ant elle res- bardements aériens a eu lieu ava11t- L~ théâtre était loin d'être ple,i_n. ~ui ~~~il af~:~ux cahne~q~~s R~nai~s En effet, ta~ù.is. que les envar~~~ 
t·ion avec lA temps et dans la limite pecte les droits d autrm t1e11t avec fa- hier à H h à la brigade de Fatih des pour les deux représentalwus qu tls é . 1 1 . é é se:irs se préc1p1ta1en\ vers le pa dB 

Pl·e Elle leud~it à con dollnai·ent par sem··1ne ·. le 1·eudi en sp mlaéeCmeub pour 
1 

8.on .vlll g 'Ha 
0
reucxe du pl'Înce, les premières lueurs 

1
, des ressources financières de la ville. natisme, d ce qu'on respecte les siens. sapeurs-pom m. · " me qu ra • 

t Ôl l Point~ suivants · soi·re'e .,t l" vendr"d1· en mati11é0, Qui abppe.
1 

ecu 1 ~: ce uiàmle défa't d l'incendie commençaient déJ.à "a et On voit donc qu'il Y a. un_e_gra_11d• EJ'e ne to'e·re pas q11e l'on cherche à r er e8 • u 0 pour rmquer a i e e v f r 
'' '' b l. · des vi·e'ndra·11 tous les soirs au Théàtre ! Culéva• 1 N 1 b .b nduin nunc à s'élever entre les maisons, assez o · différence dans les deux s1g01.fica1Ions la tromper ou a· tempori·sei· avec el'e. 1.- Rapidité de mo i 1satt0n opa re · " une es 1 e . 1 âl 1 é d l'aO· 

'' T t le monde y viendra tran- · ' les pour va1001·e a p· e c art e que nous donnons au mot " imar » . . . pompiers ; ou. ' pede /ibero-nutsanda tel!11s ... - Anlhac be. Seuls les coups de feu et le vacar· 
Que de villes ayant été ancienne· le~xqui veulent travailler ave~ nous 2.- Capacité •le supporter le mas- cha Muhstn. ., ,, p ubum cellis d ss ïl 

1 
1· è 

1 
d soO 

ment restaurées au point de vue de la doivent nous avoir co111pns. que aati·gaz ; Et elfeclifement, il trouva le moyen ne,as ue romere caec - me e~ a . a1. au s ir ren . e eo· 
seconde signification que nous don- <'De l'•Ulus») FA.TAY 3·- Contrôle des mesures à pren· d'y ;ttirer la f_oule tous les soir1: avilis .. > sdomtmP1l 1nGe1utloiau GI oazatga qui co~ail 

1 . t à lui d' u1· ' Nous e0mA9 a1·nsi un théâtre local, qm Fleur d'amarante an ,cnm s es au ras, ne p tt•· ooas au mo " imar • e ce " · dre sur les lieux des incendies. l f d t p 

banl·sme "• ont élé pour mieux dire --- d uue représentation tous les pas souptonner a ou royau e a . 
é r P 1 

.. t , Nos 1·euoes e' vigoureu_x sapeurs onlle r · · li à 15 que. C'e•t pourquoi les salles du P8_ elldommag es 0 1 1 rBS Sol·r·. . ,égata1re u111verse e, ans - ~ 
Beaucoup qu~nd il est quest_io11 cl'!· ur BS s n s ont exécuté tous les exercices rrévus A~rès quelques représentations sut: après deux années d'une union dispr~· lais étaient déjà envahies par les ho;;.. 

mar s'imaginent que dans la ville doit d f d H' h" avec beauco11p de rapidité e_t. < e suc. van\ l'a11cien système du Darul~dat portion née, comme on en contractait mes de Barbaros lorsqu'un vieux. s s 
auss1tôl commencer une activité dans E a ZORB B IP~B Ir cès. Ils ont été vivement féhcttés par on mit en scène cL'Enfor>. Slrmd- tant, à l'époque - de Vespasiano Co· viteur Cidèle, passant par des pi!IC8. 

le directeur des ~"rvices de la mobi- berg 1,- 1 l'effet d'u. ne bombe. L_a piàce lonna elle b'était trouvée à la tête de non encore atteintes par les Barbar1~3
8• 

les constructions. IlR ajoutent : 11·sat1·on au mi·111·" . .-lère de l'l11'érieur et ' ' Il \ arri·ver 1·usqu'à G1·u11·a et 
0 f ·1 d t 1 1 d" u 1· t d · t· f , ' 11·eat encore J'atftche, sous le titre de possessions tellement étendues que es que~. pu 1• - Il a a1 cepen an e pan I· ne •S e e souscnp ion en a- membr·e de la co1nm1·ss1·on a'r1·enae E 1· d d A ·1·. v•tue el o , 1 • ~ «Le Père». Lors de Isa représeutation. formaient presque un petit lat. ver 1r u anger. moi 10 " , . mar, mais la ville est resloe a meme. veur des sinistrés di: tremblement ~·. Hu···amettt'tl, el perle direc\HUr des • 1 d 1·1 t .d.té sllT 

0 1. · l t f "' , " récemment, à Ankar~, le public prit Toules les cupidité• se déchainèrent sau a u i e , avec une rapt 1 10 r, ce que on vise par e mo raa- de terre de K1·rqehir et de sa ré- sei·•·i·ces de la "uerr" au commande· h à s · t li ' ·t à f · ~ec 
• v • ., ~ littéralemeQt d'assaut le t é Ire. contre elle : les une, comme ciarra prenan e, e e r~usst Uir a. . 

çais • urbanisation » a a aucun rnp- gion a été ouverte au siège de la mont aérien. \1. ~lecit. Puis ce fut le lour de cHamlet> que Colonna, aspirnient à lm ravir son serviteur. Cette fuite est un m)'stère · 
port avec l'« imar •· · fili·ale du Kaza d'Eminonü du CroiB- A b tt · de Karaa.g&" l'on 1·0ua pendant.deux semaines sans domaine, les autre9 briuuaieat so11 Y avait·il q11elque issue secrète '? 00 Voilà pourquoi le mot « 1mar • va nx a a airs .., • G. 

1
. 

1 
b r· 

t 0 t R I·a1errupt1·on. Ou ftl HIO ltqs. de. re· cœu1·. Elle n'aurait i·amais pu triom- bien m ta put-el e traverser en a de pair avec le mol « a,r:zeu ». n se san ouge•. . d 1 · 19 
1 Ces jours·ci, en raison e a saison, cettes. C'était l& un grand succès, 11 y pher de tous ses ennemis si, après .de. que l'eau du fossé, se réfugier dans. dit comme11t faire de nnar SJllS ar- Les citoyens qui se porteront au ce sont surtout les moutons ,, ka~a- L t t è · 1 , 1 t 1evt•• 

1 d • · ~ a dix ans. multiples péripéties, son frère mgi our e apr s avo11· ev~ e pon · ·1 
gefit e~; ~~a~s!~:~·~r:sn~s~ss~ot~·~jours secours de nos compatriotes sont man> et les agneaux qui sont :bal· Et maintenant, une anecdote qui ne l'avait secourue, à la tête de troupes gagner la campag~e !f. Toujo~rs est~~ 
nécessaire, rnais l'urbanisation,c'est-à· priés de déposer leurs dons contre tus. Ou s'attend procha111ement un molltre comment travaille le régis- envoyées par le Pa 110. Giulia avait qu'elle réussi! à sen uir, mais onl' r 
dire soumettre la ville à des plans, un reçu. accroissement des arrivages des autres seur du théâtre da la Ville. une belle-fille, Isabella, que lui avait sut jamais où elle alla se réfugier .. ta 
n'en exige pas beaucoup. C'est une ~ ,,__... catégories de viande de boucherie et, Un matin, à 8 h. 112, le Président de laissée so11 défunt mari: Luigi épousa la suite, la légende raconte que G1U 19 Partant à Ulle réductio11 des prix Isabella et ai·nsi· la po~i·11· 00 de G1'ulia erra à travers les bois des montagoe ' question de science et d'art. Même le LA. PB.ESSE • · la municipalité Muhiddin bey- com!11e 0 

• f . ac· 
plus petit village peut avec un léger LES EXPOSITIONS on disait encore à l'époque _ arriva dans ses biens fut défiuitivemenl ren- se nournssa11t de rmts sauvages, ue 

'f· · l · as trop coû au Théa· Ire. Il n'y a•ai·t là qu'un hom· forcée. compagnée du vieux serviteur qu'e r sacn 100 qm ne m sera P . - L' " Um"veriel • · · t é d. poO 
Avi·1 à nos photographes é aurait easmte u - 1t-011 - . taux s'adoanflr à cette entreprise " me en salopette bleue qui, mout sur Près des tours du château, les an· qu'il ne se vantât pas de l'avoir saO 

scientifique. Cette excellente revue publie ce La Dirnction générale de la presse une échelle vernissait soigneusement ciens seigneurs, les Caetani, avaient é 
En l'état pour compreudre ce que mois-ci un numéro tout particuli~re- participera avec une riche collectio11 les pièces ~n fer blanc servant de construit Je riche palais que l'on ap· v e. . dB 

nous entendon~ par c imar •, met· ment intéressant. Nous relevons entre l'E T d réflecteurs aux lampes électriques. pelle encore aui·ourd'hui "Palais du Les corsaires fouillèrent le pa!ai
1
8
568 . de vues de Turquie à i<posi wn .. e b G él d . 

1 1 
fond en comble, ainsi que tes ég i " 

tons-nous d'abord sur les mots. autres au sommaire : photographie qui aurn heu en JUlll _ Oglum, dit Muhiddin ey, aucun Prince "· !ulia y ut om1c1 e ~ et les tombes qui s'y trouvaient : e .. 
Et maintenant expliquons en deux Les jolis coins de Turquie. - Les prochain, à Baltimore. . de ces messieurs n'est_-il là ? . grâce à elle la florissante bourgade de vain. 

8 mots ici ce que veut dire urbanisme. plus belle• pages turques. - Rires et h · l dést N Ces messieurs » v10nueat "'ondi devint un centre vers lequel -o J1l 
ll Tous les pho\ograp. e_ s qui 0 · , - on:··." L' Enfin les secours venus de .-.o r· Sa signification en franQ>is est oe e- jeux, etc. etc. à 11 x J 1 è d taule l'Italie eut les regards tournés. 

0 ci . D'abondantes illustrations émaillent reraient peuvent part1c1per ce e e . apr s·m1 .'··· . t 2 Elevée avec soin dans une des Cours obligèrent les assaillants i\ se rsllr de 
· à é d ·1 position à laquelle. notre pays a été - Et lot, qm es- u · . 1 Si par la suite la riante bourgadeè

10
• " Science consistant cr er es v1 · le texte présenté avec beaucoup de 11 1 · t' ., . E x. l i\luh•in les plus cultivées et les p us somp· 1 

h ·• · 1 officie amen mv1 "' -moi... rtu6ru • ··· • Foadi ne se remit 1'amais cornP "" les dans des conditions yg1wmques e goO.t. 1 à laquelle tueuses de la Renaissance, d esprit 0., 
l · 1 é è 1 Depuis cette rencoa re, b ment du ravage, la vie reprit ceP 

1
• dans une forme belle, ogiquo e ra- M nag res d bl de sa sta ale rte cette très belle dame a rita d p 

l . LBS ASSOCIATIONS La saison est venue de préparer Je théâtre turc est re eva e . ' dan! peu à peu et la reuommée e ·' 
tionnelle de façon à ce que a vie Y bilité le théâtre municipal d'Istanbul dans son petit palais la plupart des très belle Giulia fut encore accrue p,.. 
soit facile. • A l'Union Française des sirops et des confitures. RetrouB- a mi~ en scène lOO pièces d'auteurs artistes el des humanistes les plus 

11 
t t d' . 

Ce mol a été utilisé pour la premiè· Une grande so1·rée th'âtrale sera' sez vos manches, et à !'oeuvre l... . t et o6 ou- "rands de l'époque : Berui, Bernardo ce e ave11 ure ex raor maire. t 
Cl t " - étrangers tradmtes en ure ~ "' On pu· ut doue croire vérilable1°00 • re fois en 1900 par M. erge · donnée Je eam~di 14 cri. à 21 h. dans L'Asaociation nationale de l'Econo- · · Tasso, Molza, Viitoria Colonna, Se· p 

A Boa lour' l'urbaniste M Prost,l'au· vroaes origmaux. b•sti·ano del Pi·ombo et le Cardinal que l'année suivante sa présence 8u• la salie des fêtes'de l'Union, par 1111 mie et !'Epargne. 0 f tu • 
leur du plan d'Istanbul. a défini clans groupe d'amateurs, au profit des L'ENSEIGNEMENT Béoita.l de danse des élèves de Hyppolite de Médecis. De toutes les porta q_uelque récoi:ifort à l'ia or 
son livre l'urbanisme comme suit: si·ni·slre·s du tremblement de terre • S rselli régions de l'Italie c'était un chœur de Hyppoltte de Méd1c1s. .00 •Science pour créer et développer Mme Bavazzan1· ca louanaes que les poètes - et parmi Dispensatrice de paix, inspiratrdt 

0
• a x· h. Une opérette représentée an " 

1 une ville.• e ir~e ir B · Dimanche, 8 mai, à 15 h.112, un ré- eux J'Ario•te même - élevaient à sa de_poètes et d'artistes, eHe vécu . je~ 
Les Allemands appellent cela Au cours de cette .soirée, qui sera Lycée de ogaziçi citai de danse sera donné, dans la beauté et à sa vertu. D'autant plus pms lors calme et tranquille au Dltlqlli 

c Staedtebau » dans le sens de cons- suivie d'une sauterie, seront repr~- La délicieuse opérette • Gazlln " a •alla Società Operia Italiana, P.ar les qu'en ce temps si avide de scandales 

1 

des passions plus ou moins pures de· 
tructioa de villes, et les Anglais, dans ~entées 3 comédies-•audeville dont le tenu l'affiche trois ljours de suite nu élèves de Mme Ester Bavazzarn-Scar- piquants, il ne se trouva pas. one s'enflamma1eut autour d'elle. Elle di fl 
Je même sens, emploient l'expresoion programme sera publié ultérieuremenl Lycée de Bogazi!i ; ~Ile a été jouée selli 01 avec sou concours. seule voix pour formule'.' la mo1~dre meu~a ainsi dans ~on fief de Fon

90
r, 

« Town planing "· dans la presse. vendredi, samedi et dimanche 1respec· En voici le programme : insinua.ion sur la conduite de Gmha. sentir lea années mexorables pas til~-
Telles sont donc les significations N. B.Los billets seront mis en vente tivement pour les élèves, !ours pa- Recevant loyalement, très courtoise, une à une, sur sa beauté;lleur. d'a pcs 

que nous voulons donr.er ces derniers à partir du vendredi 6 crt., au prix '1·• reuts et des invités, avec beaucoup de Ière Partie s Ir elle était le centre naturel des con- rau!e qui fut effleurée à sa na1ss11
1
.il, 

temps en nous servant à tort du mol pts. 1~0.- (Premières) et pts. 100. - succès devant une salle toujours corn- Ml'i~"G:Vt~~ir!:~~~ Vermiglia. Mo carse '· - •ersations élevées qui se tenaient mais que personne ensui\e,semble· 
• imar ». (eecondes) à l'Union Française, à la ble. 2 _ Valse, ~ive de valse, Strauss. - l!lle dallB son palais et elle coustituait uue ne put jamais cueillir. 

Bien qu'on ait cles connaissances librairie Hachetle et à bibliothèquo Les décors, les cha11 ts, les balletR, Rose Domikian. attrac tion irrésistible pour tous ceux M T t-----,-p--· 
eur la création des villes, vu le d~ve- du Consulat de Frnnce. \out était ravissant. Du lilas au rote, 3.- Danst .. pagnote, Mo Scarselli, - Mlle qui venaient à passer pans le vois.i· • a arBSCU a ar1s 
loppement actuel de la culture, Io" Rosctta Catania. nage de sa résidence. l\fais elle avait 
conditions d'exi"t,nce, les moyens de ---· 4. Tango artislico, Mo Scarselli, Mlles R. choisi Jomme emblème une fleur 
locomotion. ces connaissances durent Le chœur dirigé par Mo Muhiddin Sadak Domihian et R. Catania. d'amarante, symbole d'amour, à la· 
!aire place à une science d'après les 5.- Dame du bal Tabari11, Mo L. Baro, Mlle quelle elle a vat\ .ioin\ la devise • non 
nouvelles théories et règles. . Anni Rutstein. moritura •. Etait-ce par f1déhté pour 

Mais il faut aussi définir les termes 
1 

6. - Chant, par Mlle Gina Athias. (C•s!a.- son défunt mari, ou bien pour ne pas 
à employer. La commission de la la.a- diva. de Bellini et Il Bacio, valse, Mo Arditr) perdre 8011 domaine ? La discussion 
gue a adopté lei quel le mot urbaUis- neme Partie serait superflue. 
me en se basant sur le fait que la I Les poupéer animées.- Sketc~·B•llet en un 
racine «Ur» est du turc pur signif1aot \ acte, musique du Mo Scarselh. 
ville. Or, comm~ le mot ~·hir (ville) Au piano, le i\lo Maggi. 
vient de«~ur,,qui veut dire au~•i ville I 
nous pourrons donc dire aus3i ur· 1 
baaisme, urbanistA Pt urhanieer dans• 
le sens d'élaborer le plan de la ville. 

Dorénavant il •era plus conforms 
de se servir des expre9sions c Planla­
ma idaresi ,, (administration chargée 
des plans). « $ehirleri planlamak " 
ou cKurma planlarin yapmak » (lires· 
ser les plana de la ville.) 

Avec celte réserve toutefois que 
comme il y ,, une diflérence entre 
faire le plan d'une ville telle . qu'elle 
est et établir le plan d'une ville telle 
qu'elle doit être à l'avenir il faut eu 
parlant du plau d'une ville marquer 
ces deux diff~rences. 

CELÂL ESAF ARSEVEN ..., 
Prof. à l'Académie d~s Beaux-Arts 

le chrzur constitué par le Mo Nulliddin Sadak av"·c des él.!ments recrutés 
•n grande partie parmi les élèves el leç diplàmés du Co11serualoire a donné 
ces jows-ci un concert qui a remporté le pl11s vif succès. 

Le récital de 
Mlle Odile Dandoria 

Vendredi 6 mai, à 18 h ... um lieu à 
l'Union Fra'uçaise, un récial de piano 
de Mlle Odile Dandoria. 

Au programme, Mozart_. Beethoven 
Chopin, Paganini et RUS81 des modor­
nos, Pick-Mangiagallo. Debussy, Ra­
vel, de Falla. En outre, Mlle Dando: 
i;ia qui est élève du Prof. Admolf1 
exécutera aussi un extrait de la « Pe· 
tile Suite > de sou professeur. 

Nous prions nos correspondants 

éventuels da n'écrire que sur un 
seul côté de la feuille. 

Avoir 15 ans, être riche, d'une gran· 
de beauté, célébrée d'un bout à l'autr.e 
de l'Italie, signifiait pouvoir très faci­
lement jouir de la vie sans se hor. ~u 
contraire, Giulia resta vertueuse rést3· 
la11t inflexiblement à la 111arche des 
années qui, dans la petite bourgade de 
Fondi, ne devaient certes pas passer 
bien vite. On s'en étonnera encore da­
vantage si l'on pense à la facilité des 
mœurs el à l'indulgence ~es coutumes 
de l'époque. Il eRt certam que cette 
attitude accrut son charme el sa re· 
nommée au point qu'elle finit par litre 
célèbre au delà des frontières, et non 
seulement parmi les peuples chrétiens, 
mais même chez les Barbaresques. 
Celte dernière célt'hritl\ fut •i réelle 
qu'~lle faillit provoquer des cousé­
quences peu désirables et q ai, par mi­
racle, ne devinrent pas fatales. 

Paris, 4 - Le ministre Bon°~0; 
reçu l'ex-ministre et président do qu'il 
seil roumain M. Tata!'escu avec ujet 
s'est longuement entretenu au . 8

0
it.Je 

de la nouvelle Gituation interna110 

et du problème tchécoslovaque. ---Au Portugal • 
-- . 01it1iB 

Lisbonne, 4.- Le conseil des a\'ia· 
Ires a décidé d'exiler le colo11el ortu· 
teur Portela~, attaché milita0\JarsiS• 
guais à Paris, el le colouel Il~ -ersi9B 
à la euite de l'activité su de ces 
qu'ils ont déployée au cours 
derniors mois. 

La mort tragiqÜB du ministre 
d'DlbaniB à Homs 

--- - . mortelle 
Brindisi, 4.- La dépo111lle oD'.l&o Ill· 

du ministre d'Albanie à, R trsgi· 
\'illa, qui a péri a~ c?urs d ~; eJ!lbar· 
que accident d'aviation, a é uilofl& ê. 
quée à bord du destroyer Aq 
destination de D.irazzo. 
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~ONTE DU BEVOGLU 

ta trichBUSB 
lent. l 

- Ce n'est pas ça, maugréa-t-il. Bien 
plus doux, mon Delille. 

Elle rapporta un autre volume, le " 
plus doux au toucher qu'elle trouva. 

- Non, pas ça, non plus, souffla-t·il. 
Plus doux encore. 1. lar Jean RÂMÊAU Elle eu rapporta d'autres ; aucun 

c'é~ ~ernier plaisir du vieux Mamert, ne satisfit le vieillard. 
lou ahit de regarder ses livres, de les Son Delille était dix fois plus doux ' 
rai c er, de las flairer - je n'ajoute- affirm,1it-il. 
b!i P~s • de les lire•, Non. Les bi· Alo:·•· Baptistine eut une idée. Com· 
liv 0 Ph1les éminents ne lisent pas les me il 6tait aveugle bl que, n'ayant 
ourse. Maie caressei· leurs parchemins plus tout son sens, il semblait facile-
Ille leurs ba~anes, considérer les ar- ment trompable, elle lui soumit - la 
les 8 dorée1 de leurs plats, examiner tricheuse! - au lieu d'un bouquin re· 
bo fleurons t!e leur dos, ~urveiller la lié en veau, un coffret couvert de soie. 

Ce S 0 I B 
j 8 h. 30 PPétiSES au 

SA.RAY 

16 

LE Tl6HE 
d'ESCHHIPUH 

les deux superfilms 1de l'année 

seront projetés simultanément 

en version ORIGINALE 

Bt LE TOMBEIU 
HIHDOU 

En supplément : Le voyage de Son Excellence CelAI Bayar 

en Grèce; les réceittions a Athènes, Salonique, Serrès et Drama de nne tenue de leurs coiffes, s'éblouir Mamert tâtonna et fil une moue. 
101:nt la richesse de leurs denlelle3 : - Plus doux encore!. .. bredouilla·t· 
Pl~ des voluptés. Mamert ne vivait il. 

1 rt les Parameunt-Actualités, Sairér à 8 h. 30 
s que pour celles-là. Baptistine soupira, découragée. Elle 

L 

• I 
glia_lheureusement, ses sens d'octo- n'avait rien du plus doux. Et sa peine 
l'o~a1re s'émoussaient : la vue, Poule, Mait grande eu pensant à celle qu'al­
à o~~t. Il Hait à peu près aveugle, lait éprouver son maître quaud il ne 
fa:~~tié sourd, et déjà paralysé des pourrait plus mettre eu douta la 1·eate 
Pei ues. Mainieuant, il avait grand'- de ses livres. Oh! •on bon maître, qui 
c~ ne .à discerner un maroquin d'un lui avait donné tant de tendresse! 
lai~!lr1n. Soa flair lui-même s'en al- Comment lui faire croire, le sauver 1 

~· 1: ÉconomiquB Bt financiBrB 
Car' Tristes~e de ne plus pouvoir Une autre idée lui vint, brusquement, 
Co~sser, flatter, humer des reliures mais si extraordinaire qu'elle eu rou-
Por Ille un amoureux frole an bras git la jeune Baptistine. Oui, certes, il 
'av' de femme, comme un gourmet y avait encore quelque chose de plus 
le doure une grive rôtie dans uae feuil· doux qu'on pouvait lui présenter el 
la e vigne où comme un fin buveur lui faira prendre pour son Delille. Qui 
bo Pâme à l'arome d'un sautermes, au sait? Il était si bas, le pauvre. Ne 

llquet d'un chambertin ! mourrait-il pas heureux s'il croyait que 

• , . 
se1na111e e(~ono1n1qu~ 

Revue des marchés étrangers 
le~a118 son lit, il se faisait apporter son Delille n'avait pas élé vendu, que Noix et noisettes 1 Anvers est ferme. 
le• Plus beaux livres : ses Elzévier ou ses beaux livres étaient toujours là? Les marchGs de ces deux articlefi 

1 
En baisse également, Hambourg, 1 

~ • Alde, ses Estienne ou ses Manu· Oui, oui, essayer!... continuent à ue présenter aucun in· qui semble vouloir accentuer •a ten· 
dÎ li fleurettait avec des reliures Alors, silencieusement, Baptistine térêt. dance baissière; a 15.ché 1 ~hi!ling sur 
de Pasdeloup, de Cuzin, de Transi, ouvrit son corsage, écarta sa chemi· Marseille a toutefois accentué la La Plata. 
do tortic. Et tel un jeune époux s'en- sette, plongea sa main, prit un demi- hausse que nous avions observée la Sh. 148[· 
lltlrt, la joue appuyée sur une épaule globe menu, frai!i, doux ... (Y avait-il .emuine paisée, faisaut encore gagner ~1arseille est en 
Q 0rante, lui sommeillait, le nez sur quelque chose. de plus doux au monde, 30 franci aux noisettes turques dites rienn hausse. L'orge algé-
ne Peau vénérable sur un hollande même une reliure ?) et, déhcatement, • Gi··esuu » francs 1190. . e a gagné Francs 2, 112·3. Même 0n un él' ' elle mit cela dans ln paume du b1blio. I gam en ce qm concerne l orge de Tu-
! " m. hï Fir;ues ms1e. 

qe ne:rprimables douceurs ! Mais que P 1 e. . . 
Qn rudesses d'un autre côté ! Il avait Elle sentit uu _frisson dans ~et te Hambourg et Lon ires n'enregistrent 1 Amandes 
1 e famille· un gendre des petits-fils paume.une contraction dans ses doigts.! aucu11 mo1Jvenrnnt da marchandises. M 
Q!•. neveu;. Tous des' barbares, qui Et la bouche tordue de Mamert fill Prix &tagnants. , ' arché stagnant. 
,:lllaient pas les livres. Oh ! ils en enten~r~: t , 01 1 B t" f 1 Huiles d'olive 1 Fèves 
O• len_t, et quels ! Des romans plus -1.te Buaepst1···cte .e ' l • ap is me . ma • . 1 Très !'gère hau·se 
• llloi f 1. h d · ·1· à 1 pe 1 • m ···· Hamb d R 8 · l'hlllle ~ , à Marseille où 
~Ode ns 0 ic ons, es ~imi i-vers a Avait-il deviné 1 Une dernière lar· , 

1
. ourg a p~r 1 m. sm les fèves d'Algérie après une baisse 

., ·' et divers chefs·d œuvre gara_n- h t do iva clu la Syrie. assez sensible se sont reprises et co-
"• cinq ans comme les coucous suis- me umec a ses ye.ux. Rm 80 lent. 

è Quels sauvages!. . . Il s'endormit pe~ ·après. Les marchaudi,;es de Grèce et de Tu- 1 . Francs 
'"'es gens-là le méprisaient, lm, et Mais il ne se réveilla pas. nisie ~out ferm~s. 
~ulllé~itaient de faire vendre tous ses Au Paradis, où il doit être - et que Grèce Rm 73 
a, .<!Uins à l'Hôtel Drouot. Il Y en serait le Paradis sans de beaux livres? Tunisie » 68 

coutre 

10ranges 

142 112 - 143 
1411]2 - 142 

1;1a
11 pour deux millions, leur avait '1 t f ·11 t d d 
u M · 1 · 1 :-- " amer em ~ te saas o~te es l Marseille est en h..1usse sur leq lam· Voici les dernières cotations de Lon· ~Ir . n expert. ais e vieux ne eur ncun bl ~ d f llo 1 

h'r~is_sait pas encore assez ramolli. i a e~ pr Cieux, es rn- 0 . " pant levant 5 '6 d'acide. 1 dres. 
"! r sans pareils, aux armes de de sarnt 0 

'-n 1c1[e de bazarder sa bibliothèque Louis ou do sainte Elisabeth, el peut· Francs 685-690 Valence 240 Sb. 1816 - 201· 
1Qe~ qu'il 1'en aperçût. Et alors être cette fameuse Bible de Victor 1 " 725-735 1 300 • 1616 - 211· 

8 cris d'écorché !... • Hugo : « ... où l'on voit Dieu Je père on, Jillé j 390 " 201- - 2116 
l! • • • habit d'empereur "· 1 Livarpool a. dans le courant de 1 504 " 1916 - 2l1-

lii10Ureusement, Mamert avait . Bap- I toute celte semaine, accusé une ten· Bai"si"ns 
li 1ne. C'était la fille [de sa CUISIU!è· 1 B r . 1 lt ,. . 'bl b . .è 
~Une gamine de treize ans dévouée anca uommercta E a tana ' dance VIS! ement alSSI re. 1 Hambourg, qui s'est rélévé faible 
'lie ctueuse, douce .. Presque toujours 1 2614' 215 acheteur même pendant la période 
'11 était auprès de lui. Et il l'aimait Capital entièrAment Tersé et réwm Mai SI 6 S.S 518 1 d'exportation ne s'occupe plus de ce 
.,en cette petite. Il lui touchait les 1• .11518 produit. 
11,veux, quelquefois, et il éprouvait Lit 847.598.198,95 · ' ,Juillet " 6.10 318 6.7 112 1 Londres enregistre quelques mou-
~1<!ue autant de plaisir qu'à effleu- ! Octob. " 6.7 518 6.5112 vements de hausse isolés. Le marché 
1!; 'on La Bruyère de 1688 ou son Dlreoilon ceniral• 11o.-n.a.11r Mais 

1
1 est inchang4 en ligne génêrale. 

q rot de 1545. Il la dev. inait j_olie. - Le marcb6 du maïs de Liverpool -ohair n 1 FW&lea dan• toa.te l'ITAt.IB , A& liiu e pouvait plus la voir ; mais i se accuse di vars mouvements selon les 
11

0
Venait qu'à l'âge de seps ans, elle l&TANBUL, tzum, LONDRES. échoanclls des fili~res. 1 Bradford cote comme suit: 

11"lllettait de se développer dans un NEW-YORK Une baisse a!sez forte se remarque Ti:rquie Pence 24 
:.i1 e agréable ... - Il lui avait offert sur l'échéance octobre qui est passée Le Cap ,, 19 
loQ Ucoup de bonbons, ce dont elle se Ci éations à !'Etranger: de Sh. 30 318 à 28 ii18. ~foins forte pour 
1q~10nait sans doute, car elle était Banca Oommerciale Italiana (France) l'échéance mai (28 lt8 contre 28). L'é- Laine ordinaire 
~I Petits soins pour son vieux mai· Paris, Marseille, Nice, Menton' Can, chéanco juillet e~I, par contre, en 
10!. C'est à elle qu'il demandait les nes, Monaco,Toulouse,Beaulieu Monte hausse. 111· ~llles dont il avait envie. Elle les a Carlo, Juan-Je~-Pin!-l, Ca~ahll\nr.a., cMa 
•a.,.Pportait sans se tromper. Elle ) 
• '•lt roc . 
"t déjà que les Cha11so11s de labor- Banca Commerciale Italiana e Bull(ara 
~isalaient quinze mille francs, les Sofia, Burgas, Plovdy, Varua. 
!la "'s de Dorat vingt-quatre mille. B 
lilllert lui avait apprib tout cela eu anca Commerciale Italiana e Grcca 

y 8 
Sb. 27 718 

• 28 718 
Avoine 

Hambourg a perdu à nouveau 1 
shilling. 

Marseille qui s'était raffermi il • •une quinzaine a cédé à nouveau. 
Anatolie Francs 7 112-8 
Thrace " 8 l 12-9 
Syrie " 7 lJ2·8 

Soie et cocons de soie 

3 BEYOGLU 

La. surprenante dacouverte 
d'un docteur 

Rend la jeunesse 
à une peau fanée et ridée 

Un journal méJical d9 Vienne 1 
annonce le tout dermer triomphe , 
de la Science, qui émerveillera le 
monde. On a non seulement 
trouvé la cause des rides,mais au•· 
si le moyen de les enlever. :\lères 
el même grand'mère• peuvent 
retrouver le teint frais et clair 
de lo ura jeunes années. Des fem· 
me11 de 50 et 'O ans peuvent ob· 
tenir la peau veloutée et sans 
rides de leur jeunesse. 

Les rides se forment parce que 
tandis que nous vieill!ssons, la 
peau perd certains élém11nts vi­
taux et uutritifs. Ces éléments 
11ont maintenant obtenus de jeu­
nes animaux soigneusement ~é­
lectionnés. Lorsqu'on les resti­
tue à la peau humaine, ils la 
rendent à uouveau fraîche el 
jaune. Tels sont les résultats éton­
nants de recherches faites à l'U­
niversité de Vienne, sous la direc· 
tion du Professeur Dr. St.ijska!. 
Les droits exclusifs coucHnant 
la découverte de ce Professeur 
ont été acquis par Tokalon, pour 

ou em 
~-~ .l("I jC[ 11';!L 

-
une •omme fabuleuse. Sou ex· 
trait de eeliules cutanées vivan­
tes, appelé «Biocehi ue se trou­
ve quA dans la Crème Toka-
1011 (Couleur Rose). Au cours 
d'essai• fait,; dand do3 hôpitaux 
sur dos femmes de 60 à 70 aus, 
lus rides furent supprimées en 
six <emaiues (voyez le compte­
rendu complet dan• le Jour­
nal )lédical de Vieno<'). 

Appliquez la Crème Tokalon. 
Aliment pour ln Peau, Cou· 
leur Rose, chaque soir avant 
de vous coucher. Elle l!ourrit 
el rajeunit la peau pendant 
votre sommeil. Les rides dispa­
raissent rapidement. En quelque 
semaines, vous paraîtrez des an­
nAos plu~ jtune. Pour le jour, em· 
ployez la Crème Tokalou, Couleur 
Blanche (non grasse). Elle dis­
ijOUI les point• noirs, ro.scrre 
le pores dilatés, reud blanche, 
douce et veloutée la peau la plus 
sombrn et la plus rêche. D'heu­
reux r~sultats sont garantis, si­
non l'argent est rewboursé. 

n 

A\/IGAZIOl'.tr.: -Vf" 
c 

r_ -., A,I 
"'- L. ~ 

Oepart.s /10111 

Pirée, Brindisi, Venise, 'frie" 
des Quais de. Galata tou.s les i 1ertd .. edi5 

d 10 heure.s prlc11~,s 

Ratf:lllX 

F GRIM,\NI 
P FOSCARI 
F. GR! !ANI 
PALESTINA 

FENICIA 
l!ER.\NO 
CAMPIDOGLIO 

6 Mai \ En <01ncldea 
13 llai à 8rladhl, Y 

20 M 
. ohe,Trlest•, av 

al I• Tr. Brp, po 
27 Mai ton• l"Burope. 

5 Mai } 
19 Mai 

2 Juillet 
6 17 aeur 

111e confiant les clés de la bibliolhè· Athènes, Cavalla, Le Pirée, Salonique 
()' Tianca Oommerciale TtaliRrtR '!t R•1•n'l•1 

iitit' Certain jour, il trouva un. o~an- Bucarest. Arad, Braila, Brn•ov. flo>n• 
~11 ~nt considérable dans Bapti.stme : tantza, Cluj Galatz Terniseara, Sibiu 

Unclipped Sh. 1051· 
Clipped )) 1081-

Millet 

La tenu générale du marché 
soie de Lyon est haussière. 

de la CavaJls, Saloniqne, Volo, Pir~. Patr'1~, 8'lr1ti· 
Quaranta, Brin,lisi, Ancône, Venis9 Tri"!l&/• 

Dl\NA 
Allll\1.! \ 
QUIRI!ULE: 

12 }hi l 
26 ~lai .\ 

9 Juin 
17 1 

"I 
1
.llsobéissait ; elle n'apportait plus Banca Oommerciala Italiana per l'Egit. 

1Qii 1Vres demandés ; le son de sa to, Ale:i:andrie, !Le Caire, Dernanour 
11\Q ...._il pouvait encore l'entendre un Mansourah, etc. 
lti0i~ semblait triste, si triste. ?our- Banca Commerciale ltalianR Trust Cy 

Londres a contenu son mouvement 
de bai•se : Sh. 1816 

Le marché d'Anvers s'est 
La Plain avril Frgbs 

" )) mai • 

redressé. 
86 

Canton est toutefois en recul,lferms, 
Cévennes et Chine (A). 

Fermes les marché deslcocons. 

Coton 
La faiblesse des marchés du coton 

' 
Saîonlquq, !\lételin.~llzmir, Pirêe, CRl:t1n~t·:1, 

Patras, BrindiRi, VPnis~. Triest·~ 

ISE:O 
Ar.n rno 
VE:~TA 

5 Mai 
19 Mai 
2 Juin 

4 Mai 

} à 18 1 • 

~ Il r ~! eut peur. II ~rut devmer.: Now-York. 
e1 aphstine n'apportait pas les h· Banca Oommerclale Italiana Trust Oy 

IQ1, demandée, c'est qu'ils n'étaient Boston. 
\ ,dans.la bibliothèque.Le gendre el Banca Commercial• ltaliAna Trust Oy 
lii cPetits-fils avaient dû les vendre Philadelphia. 

83112 
continue à se faire sentir. Les prix Bourgaz, Varna. Constantz• 

suri sont en baisse. 
Orge 

Londres est en baisse légère 
La Plata qui a perdu 2 décimes. R. H. 

MERANO 
ALBANO 
ABBAZIA 
CAMPIDOGLIO 
VESTA 
QUIRIN.\LE 

l~ ~::: t 
18 Mai 
20 Mai 
25 Mai 

à li b1ure1 

!t :ohette. Ah ! les brigands ! Affiliations à !'Etranger 
Oulut aller voir. 

'I biSortez·moi du lit! Portez-moi à 
~hothèque ! dit-il aux domesti-

f. ·•lettez-yous à deux, à trois, s'il 
l1;~1 ! 

~'ie~ les domestiques refusèrent. Ils 
~Ill t dü recevoir des ordres. Et 
\'re er1, tout seul, était incapable de 
'Ertai Un paa... Il ràla de fureur. Oui. 
~.lle~llemant, on avait vendu. Cette 
11 h~on le fil vieillir de dix ans en 

1 1ta· ures. 
1~in:8 • deux jours après, Baptistine 
'ina~ Sa voix était moins triste. Elle 

"da · 
're8~1onsleur, ne voulez-vous pas de 
~ ~-aujourd'hui ? 
Pp0rti ! si ! répondit-il réconfort~. 
t~lle 0·1ll'en ! 
~le luen apporta une demi-douzaine. 
\'av 1 en mit dans les mains, car il 
1qi1 ait guère les prendre tout seul. 
i._~~~ <lu'étail cela 1 Des bouquins ru· 
1 1\'~u~ aux coins avachis, aux coiffes 
~~ea. ~~lamert ne reconnut pas ses 
~ele t il pensa: c On a dû eu 
~ do r d'autres sur les quais, pour 
r1Par8~~er le change, des vieux livres 
~· , 1 ll!s, moisis, à vingt sous 

'r·• ' "111it ~Upçon l'affecta cruellement. I 
l\1r.Q\ 11 lr.ourir du coup. Cependant. 
~ 1~ilifrononcer quelques mots in· 

~Il 68 et il demanda pour savoir 
~;" ~t~oupçon était fondé: 

Banca dell.R Sviziera ltaliana : Lugano 

Be11inzonft. OhhtRQO, T,o~nT'n o, f~n· 

RRnque FrRnçn.i1aP et rt~ f ~~e po11r 
l'Améwique du Rud. 

(en France) Pari~. 
(en Argent!ne) Bueno"·Avre11, Ro­
sario de Santa-Fo 
(au BrPeil SacrPaolo, Rio-do-Janei­
ro Santos, Bahia Cnliryba, Porto 
Alegre, Rio Grnnrle, R~ciro (Per· 
na1nbu~o). 

(au Obili) Santiago, Valparaiso, (on 

Colom bi•) Bogota, Bnranquilla \ i 
(en Uru~uayl Montevideo. 

Banca Ungaro-Italiana, Budape<t Hat. 
van' Miskole, Mako, Kormffd. Oros 
haza, Szeged, etc. 

Banco ltaliano ten Equate11r} GuyRquil 
'Man ta. 

Banco Italiano (au Pérou) Lima, Arc· 
quipa, Callao, Ouzea, Trujillo, ·roana, 
?itolliendo, Chiclayo, I~a· Piura, Puno 
Chinchn Alta. 

Hrvntska Banka D.O Zagreb, So11ss:lk 

Si~qe d'/.sla.'lbul, Rue Yo_yvoda, 
Pala=zo /(arakoy 

Ttlt!phone; Ptra 44841-2-3-1-S 1 

Agence d /.slaflbul, Allale1nciyafl Jlar1. 
Direction : Til. ]2900. - Optralion.s ~' i 

22915. - Portefeuille Do(un1enl 22'103 
Position.- 22911.-Chang• •t Port 219/l 

Agence de Beyogla, J.~tik/J~ C11dde.si 217 
A Nu1111k Han, Tél. I'. 4/0·lti 

Suceur.sale d'Jzmi.1 ~1'trià~ Delille de 1814... Apporte ... 
~Q Q, t e ranii à gauche... Plein 
li'~a .. ra.nches dorées, gravures de ' /,JJUJllOndecof/r<s rts • B•yoglu, a Galata 

li1. aht·""• Va ' 1 /.l!a11bul 
" " 181" . t T all '~il li:n{· lae partit. Elle ne revint pas Ven e rav er's chèques 

i1 e hat'll, elle arriva. Le vieux biblio· B. C. I. et de chèques touf1sti-
ltla1tt 8 lait. II reçut un volume dans ques pour l'Italie et la Hongrie. 

8· Il le tl ta, et parut m écon- , i;.,_._ .. ._ .. iïio_.lliiiiiiiiiiiiïiiiïiiiïiiiiil:_ 

L1AllsmagnE accorde 
PBU de permis 

Vu la saifün il y a peu d'opérations 
;;ur le;; affaires d'exportation. Ces 
dernieto jours il a été exporté une 
p11tite quantité d'œufs, de poisoons,de 
la ciro, de tabac, d'olive•. L'Allema· 
gne accordant peu de permis, les ex­
porta.ions à destination de ce pays 
vont on diminuant. 

Le marchÉ du jour 
Ln Bauqu~ Agricole a 9endu 90 kgs. 

de blés teudus, à Pt8. 5.28 et 15.000 
kgs. de blé dur à raison de Pts. 5,20 
le kg. Ce• blés Rerout linés par le 
silo de Haydarpa~a. 

011 a vendu un lot de 75.000 kgs. 
d'orge d'Anatolie, marchandise d'Ih· 
saoiye et Çerikli à raison delPts.4.14· 
4,15 et 15,000 kgs. de seigle à Ptr.5,05 
le kg. 

U11 lot de 15.000 kgs. de maïs jaune 
de Baudirma ·1 obtenu Pts. 5,t7 le kg; 
le sésame noir a élé donné à raison 
de Plr 15.20, les noisettes décortiquées 
entre Pts. J5,20-3io,20. 

Les peaux 
On a vendu la paire de peaux de 

fouino outre Pts.184'0 - 2240 et celle 
de blairnau à Pts. 350. 

Les f ramages 
Les fromages bhncs, que l'on a fait 

venir sur le marché, ont été donnés, 
selon leur. qualité, entre Pts.30-35,20 
et les fromages ka~er entre Pts. 50-55. 
Quant aux huiles d'olives leur prix est 
entre plrs 40-43. 

1 L1ltalis bénéficiera aussi dB 
notrB rÉgime génÉral 

des importations 
A la suite du contingent supplémen· 

taire accordé par l'Italie à certains de 
nos produits d 'pxportation, il a été 
décidé de faire bénéficier l'Italie aussi 
de notre régime général des importa­
tions. 

La premiÈre récolte d'orge 
C'est la région de Mersin qui a, 

cette année-ci, la première produit la 
r:ouvelle récolte de céréales. Un lot 
de 200.000 kgs. d'orge a été vendu à 
livrer. La marchandise devra être re· 
mise jusqu'à fin juin, dernier délai. 
L~s orges ont été vendues à Pts. 3,20 
le kg. livrables au bateau. 

Les fabriques indigÈnes achÈtsnt 
des psaux de mouton 

On remarque que, sur le march6 
del peaux, ce sont les se1 es fabriques 
indigènes qui achètent. )n a acheté 
trèR peu de peaux de t:1èvre ou de 
chevreau pour l'exportation. La se­
maine dernière l'on a vendu une cer· 
taine quantité aux Soviets. Vu la sta· 
inatiou qui règne sur oe marché on a 
enregistré une certaine baisst> rsur les 
prix des peaux. Sur la paire des 
peaux de chèvre et chevreau, il y a 
une baisse de 10 piastres. 

Les peaux de mouton sont seules 
achetées par les fabriques indigènes. 

(Voir la suite e11 4ème page) 

SuHna, Ga1atz, Braila 
MERANO 
ABBAZIA 

4 Mai 
11 Mai à 17 heure 

Eo coincideu,Je e·• It,ilie av , li 111 1 " 11 n1-d'• -; 1•1 i <li th l 

et •Lloyd Triestino•, po11r toul'>i le• f<' t:r11h!">n• dt m•Hl'i 

Agence Io 
Sarap lskelesi li>, 17, 141 r.t:mnl:nue, (} ht" 

TélAphone 44877-S-~ . \ux IHH'A l tlC 

" • 

FRAT L 
-· 

le Voya~1B :'fi.t r 
> • W.-Ltl1 

c 

41914 
44686 

Quais de Galata Hüdavendigâr ian - Salon Cadrlesi fél H79i 

--Départs po<1r 1 
Auvers Rotterdam, Amster­

dam,:H;mhourg porlsdu Rhin! 

1 

BourfLHZ., \.' l 11e, Uoulitantza 

Vape•• g 

clunou 
«Hebc» 

«Hebe• 
•Rhea. 

Pirée, 1'lats(-lilld, Va1e uue, 1 i· 
verpool cDakar Naru" 

Date \ Co . o:tgnies 
l•• 1 lonp.o.,,1 

Oompoi:ni• .<>yRI• acl,dana le port 
Néerl 1ncf11t.

0

JJe de 
No~ 1 a " "I'· du 4 au 6 Mai 

.. 

NIPPON YUSEN 

ver" le 4 Mai 

vers le 15 'I 

KAISYA vers le 15 Mai ' 

O.I.T. (Compagnia !\ahana i 1ri mo) Or n1 a''on '•foodi ue lt1 Voy11.ae•. 
Voyages à forfait.- Billets 'erroviair s, mar1t.m~s et ,.4~ 'lfl ~ - .:;(;" ' 

riductio1t sur les Che 11i11s d~ Fer ltal1e" 

sadresserà: l~RATEf,Lf "lPEt?JO Sa\0,1 ').JI l•1i-J{,illvi1l·~\ fli1 t}1L11a 
Tél. 4479a 

• 
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TaillEurs habillés,robes 
impriméEs constituEnt J'élé­

gancE dB CE printEmps 
boudsur 

lia sont fort élégants tous ces tail­
leurs de satin aux impressions d'ar­
mures, de faille toute unie ou de tou­
te autre autre soie épaisse que l'on 
compose actuellement avec tant de 
go1lt. 

Ma très élégante amie Pakize qui 
peut se payer le luxe de satisfaire 
toue ses caprices en matière vesti­
mentaire, étant rentrée à peine de 
son voyage annuel en Eorope, vient 
d'en apporter avec elle toute une 
collection. 

Ces tailleurs font un parallèle heu­
reux à toutes les robes brodées aux 
corsages, travaillées d'applications, 
d'étoffes remises sur talle, à tous ces 
modèles - qu'il n'a été donné de voir 
de près - de jersey noirs et blancs 
rehaussés de cravates ou de oeioto­
res en velours de couleur vive, à tou­
tes ces jupes à gros pois ei nouvelles. 
à ces jupes retournées vers le bas. 
Certains boléros coupés dans de beaux 
taffetas accompagnent avantageuse­
ment les robes de mousseline incrus­
tées de velours ou des 1lenlelles qui 
vont avec les satins unis. 

Tout ce qu'il m'a été ainsi donné de 
contempler en fait de tailleurs et de 
robes imprimées m'a prouvé que les 
grands faiseurs ont coosené leur 
imagination et leur fantaisie où s'al­
lient l'audace et le bon go1lt. 

SIMONE 

DEs f IEurs dans 
IES thEVEUX 

Est-il rien que s'allie mieux à la 
grâce d'une femme que la grâce d'une 
fleur? 

Aussi faut-il se louer de la mode 
nouvelle qui ramène dans les boucles 
des chevelures cet ornement délicat, 
que chacune de vous saura porter 
avec un art tout personnel. Voua qui 
faites de si jolis bouquets dans vos 
grandes coupes de cristal, de quelles 
-subtilités ne ferez-vous pas preuve 
quand il s'agira de vous parer ? Voici 
quelques idées dont vous saurez vous 
servir et que vous adopterez à votre 
type comme à votre coiUure. 

Si vous êtes brunes, par exemple, 
et si vous recherchez avant tout la 
personnalité, vous accentuerez la li­
gue longue de votre visage en tirant 
trèd en hauteur vos cheveux plats. 
Puis vous placerez dans ceux-ci un 
arum dont la plieur sera sœur de la 
vôtre. 

• • • 
Vous êtes blondes et vos cheveux 

bouclés s'envolent à tous les vents. Ne 
les laissez pas agir à leur guise, car 
il n'est rien de plus démodé que d'ê­
tre décoiffée. 

Séparez vos cheveux en deux et 
placez une partie de vos boucles très 
en hauteur, tandis que l'autre des­
cendra sur la nuque pour encadrer 
votre visage. · Puis vous placerez sur 
cet édifice vaporeux une fleur légère, 
du muguet, une orchidée, que sais-je? 
Il ne faut pasque votre parure écrase 
votre aspect ui que la nuance de la fleu.r 
nuise à celle de vos yeux. Une orchi­
dée, par exemple, portée avec une 
robe mauve, sera • le fin du fin •. 

• •• 
Si vous êtes brunes, vous songerez 

l porter une de ces fleurs lourtles qui 
semblent toujours prêtes à tomber 
du lourd chignon. 

Vous pourrez aussi placer au milieu 
de la tête un camélia blanc ou rose 
dont il vous faudra bien étudier les 
proporlioos. Vos cheveux devront ce­
pendant être 1éparés sur le front et 
le mouvement des boucles en point 
d'interrogation sur le côté. C'est d'une 
charmante nouveauté. Si vous la réus­
sissez bien votre coiffure sera un 
vrai ohef-d'œuvre. 

~?9""""!!!!"!'!!!!!!'!!'!!!!!!'!!'!!!!!!'!!'!!!!!'!'!!!!~~ 

LEs funtraillEs dB l'acadÉ­
miciEn Homagnoli 

Rome, 6. - Des funéraille• •olen­
nelles ont été faites à l'académicien 
E1tore Romagnoli avec la participa­
tion du p1·ésident 'de l'Académie Fe­
derzoni, du ministre Solmi et de nom­
breoses personnalités. 

Ouvrages 

Noe jeunes filles - celles surtout 1 
qui n'ont pas besoin de travailler dans 
un bureau, une usine ou une admi­
nistration quelconque - aiment s'a­
donner aux ouvrages manuels. Tout 
en les occupant, ceux-ci leur permet­
tent d'orner aus~i leur home. Il y a 
parmi notre jeunesse de vraies vir­
tuoses en l'art de broder ou de con­
fectionner des nappe1 à thé, des cous 
sine, des taies d'oreiller etc etc. 

. · 

.3 

...... --·-

manuels 
sur toile en couleur 

L'aprÈs-midi dans la 
haute ~outure 

r (De notre correspondante particulière) 
1 notre cliché - delmotifs à applique p . 

Aussi toute11 les foie que l'occasion sur de la toile. aria'. le .1~r ma~ 1938 
é t • t à . De plus en plus l'mdlv1duahsme ca-se pr sen e " nous, noue enoos Prenez un carré de toile de couleur t' · 1 h t 1 · 1 · 

• - • • 1 rac .,r1se a au e cou ure aussi m 
faire pla181r à nos lectrices e!l leur of- et posez-y dessus de grandes et blao- lrouve-t-on dans chaque collection un 
frant quelque modèle d'ouvrage ma- chea marguerites et vous aurez ainsi aspect différent. Je viens d'étudier les 
nu•I- uue oeuvre manuelle de toute beauté. silhouettes si variées qu'elle sait preo-

Au1·ourd'hui ce sont des ouvrages s· t t la toile qui constituera le dre chez qu.elques-unes de nos me1l· 1 sur ou . leurs modélistes et vous n'aurez en-
sur toile en couleur que nous les eu- foud est foncée les marguerites émer- core qu'une idée incomplète de sa di-
gageons à monter. Il s'agit,en l'occur· geront mieux encore. versité, ennemie du standard. 
rance, ainsi que vous pourrez le cons- Ce contraste rendra plus voyaute~ De l'ampleur, toujours de l'ampleur, 
taler par les modèles qui figurent sur-1 encore ces si belles fleurs. s'écrie Alix. Ou la retrouve cette am­

pleur dans les paletots de mandarins 
froncés sur des empiècement et qui 

• 

-..... 

flottent autour du corps, dans les 
jupes dont l'étoffe est ramassée de­
vant et tenue à la taille, dans des cein-

• tures de velours multicolore, dans des 
blouses de jersey froncées, dans des 
robes unies où s'iocrusl1nt des trian­
gles de crêpe imprimé,dans les grands 
manteaux à plis et dans les paletots 
trois-quarts. 

Chanel traite avec art les boléros 
et les souples redingotes. lis ont des 
revers en forme de pétales; ils out 
vraimant du chic. Lelong rPste fidèle 
aux capes et aux couleurs châtoyantes 
Chez d'autres triomphent les jaquettes. 
courtes et les paletots droits. Enfin 
chez Paquiu, le dieu de la Mode, j'ai 
admiré une éclosion de tailleurs 
divers, de robes de surah, de berthes 
et de jabots. 

Chaque heure du jour trouve dans 
cette maison le tailleur qui lui con­
vient : tailleurs de lamé, de soie, de 
lourde faille ou de tulle. Pour toutes 
les réunions de l'après-midi, triom· 
phent les robes de jersey, drapées ou 
froncées sur de petits bijoux. 

JANE 

LB franc ssra stabilisé 
ltais subira une nouvelle 

dévaluation 
Voici comment vous vous prendrez nerez la fleur. Les pétales de la mar­

pour effectuer le susdit travail : La guerite el les tiges seront faites avec 
base requise pour confectionner les du lacet blanc. (La marguerite qui fi­

gure à gauche de notre cliché est de 
marguerites sera le lacet. Il doit être grandeur naturelle.) 
de l'épaisseur No 3. Vous enfilerez le 

rail préférable. 
Le centre de la fleur sera travaillé 

avec du fil moulinet jaune. 
On peut assi appliquer ces fleurs 

sur des nappes à thé et des couvertu­
res de table ou des enveloppes à ser­
viettes (No 2), des coussins (No 3) eL 
des sachets à :nouchoirs (No 4). 

Paris, 5. A.A.- Dans son discours 
radiodiffusé d'hier M. Daladier a dé­
claré notamment que le franc sera 
stabilisé à un taux « auquel il sera à 
l'abri de toute attaque •, sans spéci­
fier ce taux. 

Le Matin mande, en rapport avec 
l'annonce de la stabilisation du franc, 
que le franc serait dévalué par décret 
· 180 franca la livre anglaise. 

. . Vous pouvez appliquer celte fleur 
lacet dans une aiguille à grosse tête • 1 té d 1 t ·i 

" vo on 8Ur e a 01 e rose, 
(No 1J 1Vec laquelle vous confection- 1 bleue, jaune, verte, mais Je lilas se-

et 
on~les roses LA PRESSE TURQUE DE CE MATIB 
mains blanches L' dh". d l'lt ,. ' 1 Nos lecteurs savent que des arti--------------- a riSIOn E a IE a a oies inspirés uniquement par r1iosli· 

Montrer des doigts blancs et fins, 
éclairés par la tache vive des ongles, 
e•I une coquetterie dont toute femme 
élégante ne peut se dispenser. 

Si vous tenez à la finesse de vos 
ongles ne coupez jamais les peaux. 
Repoussez-le! simplement. 

Lisez aveo des gants ... 

... ou plutôt avec une crème adou­
cissante sous ces gants. 

En lisant ou en écrivant profitez de 
ces moments pour enduire vos mains 
d'une bonne crème et gantez-vous de 
gants de coton très fins ou tricotés. 
Surtout n'usez pas de gants caoutchou­
tés qui empêchent la respiration de la 
peau. 

Pour bien appliquer 
le verni1 

Si vous employez du vernis et toutes 
les femmes en sont là,en ce momeot,une 
bonne précaution consiste à tremper 
la petite bouteille dans l'eau tiède pen­
dant qu'on s'eo;sert.Une seule couche 
épaisse est prêférable à deux couches 
minces qui s'écaillent plus facilement, 
mais il faut la mettre avec soin et lais­
ser bien sécher. 

Lai~sez tle préférence la demi-lune 
sans la vernir afin que l'ongle respire 
mieux. 

Les lol!s préférés '? Bisque et trèfle. 
Pour enlever ce vernis, gardez-vous 

naturellement de dissolvant• à base 
d'huile afin qu'ils n'abîment pas vos 
mains. 

Massez de temps à autre 
vos doigta 

un peu de crème adoucissante sur la 
peau chaque fois que vous vous lavez 
les mains et ne voue contente~ pas de 
le faire uae fois par jour le matin. 

Rincez voa mains avec soin, en 
mettant dans l'eau un peu de bicar­
bonate de soude. 

Méfiez-vous de l'aoétone 
Qu'est·ce que l'acétone '? 
C'est l'eitrait d'un alcool de bois . 

Or, l'ongle est une substance vivanle 
et l'acétone enlève, en même temps 
Que la pellicule du vernis.la sub3taac~ 
même de cet ongle. Il ne re1te plus 
qu'une matière anémiée, chétive, qui 
se casse et s'effrite. 

Evitez donc toujours les dissolvants 
à base d'acétone. 

ARMANDE 

Fourrures ... 
printanières 
Renards bla.ncs 

et bleus ... 
Les renards sont très argentés ce 

printemps. Leurs poils longs et touf­
fus sont de plus en plus blancs, si 
bien que seule la bande noire du cen­
tre apparatt encore. 

• • • 
Le renard bleu s'agite pour faire 

au renard argenté une grande concur­
rence. Et voilà qu'apparaît ie renard 
roux, presque cuivré. 

• • • 
Le tendre agneau qui se désalterait 

dans le courant d'une onde pilre va 
lui aus~i à l'Institut de Beauté des 
fourrures. 

ConvBntl·on dB MontrBUX lité_ à l'égard de l'Allemag11e n'ont ja 
mais paru dans le « Cumhuriyet •. 

M. Ahm•t Emin Yalma11 mand• d'An- D'ailleurs notre journal ue publie de 
kara au •Tan•: pareils articles à l'égard d'aucun Etal 

A l'occasion de l'adhésion de l'Italie ami. Bien plus : au cours de certaines 
à l'2ccord de Montreux des dépêches polémiques de presse que nous avons 
empreintes de la plus vive sincérité eu à soutenir, nos adversaires nous 
out été échangées entre les ministres ont accusé d'être dss partisans de 
dos Affaires étrangères de Turquie l'Allemagne. (Croyez-vous qu'ils rou­
et d'Italie. Ces télégrammes ont plei- giront maintenant de leurs assertions 
nement exprimé l'importance de ce en prêsence des attaques de la presse 
geste amical de l'Italie du point de allemande ?) 
vue des relations entre les deux De même que, sur toutes les ques-
pays. lions, il s'exprime en tunt qu'un libre 

Il est indubitable que !l'adhésion de journal turc, le • Cümhuriyet • a ex-
1'.Italie à l'accord de Montreux cons-,· primé. en toute sincéPité ses opinion_s 
hlue une :nouvelle garantie. pour la au su1et de l'Allemagne et de la poh­
paix el la stabilité de la Méd1torranée tique allemande. Si nous établissons 
orientale. Ce •era en itoul cas uo fac- I~ bilan de ces publications m~lles fa­
leur pour le renforcement de l'amitié vorables à la politiqoo allemande sont 
entre les deux pays et do la confiance plus nombreuses que celles qui leur 
réciproque qui les anime. aout hostiles. Les criliques que nous 

La politique étrangère de la Turquie avons formulées dans certains cas 
repose sur des principes essentielle- soul en tout cas infiniment moins vio­
ment clairs et positifs, Elle na. connaît lentes qua celles qui ont paru en d'au­
qu'un seul critérium : la patx et la Ires pays. 
stabilité. . .. Les journaux allemands et les au-

Ce critérium égal et géoér~I offre Ires journaux étrangers doivent sa­
la possibilité à tout pays d'aire de voir que le • Cümhuriyet • n'est pas 
façon (durable l'ami de la Turquie. à vendre. C'est le serviteur du tur­
Notamment en ce qui concerne un quisme et du kemalisme, le serviteur 
pays comme l'Italie avec lequel nous et l'esclave inaliénable du turquisme 
avons de nombreux intérêts commune et du kemalisme. Nous ne nous appar­
il n'y a jamais eu de notre part au- tenons pas nous-mêmes, pour pouvoir 
cuo empêchement à ce que no~s en- nous vendre. 
!retenions des sentiments de véritable El c'est précisément pour cela que 
amitié. nous démontrons notre attachement 

C'e1t pourquoi tl'œuvre amicale ac- au payo ea repoussant et en démen­
complie par l'Italie à uotre égard en tant les affirmations qui viennent •un 
adhérant à l'accord de Montreux don- jour d'un côté et un autre jour d'un 
ne l'impression d'une semence tom- au Ire côté. 
bée •ur une terre très bien pré- L'impassE parée. 

De nouveaux liens en résulteront 
entre les deux pays ; la pa~x et la sé­
curité en Méditerranée orientale en 
seront renforcées d'autant. 

La nation turque a accueilli avec 
une vive joie la procédure amicale sui­
vie par l'llalie. Notre vœu général est 
que ce geste ouvre la voie à une ami­
tié encore plus forte et plus harrno· 
oieuse. 

M. Asùn Us trace dan.t lt •Kurun•, un 
vastt tabltau de la' situation i11ternalio­
nale. li conclut en ''s ter1nes: 

LA BOURSE 
Ankara 4 ll'.!ai 1938 

(Cours Informatifs) 

Ltq. -Act. Tabacs Turcs (eu liquidation) ( .15 

Banque d'Atfaires au porteur 111.-
23.6.1 
s.20 

25.-
95.50 
JI.ID 
95.-

Act. Chemin de Fer d'Anatolie 60 O/o 
Act. Bras. Réunies Bomonti-Nectar 
Act. Banque ottomane 
Act. Banque Centrale __ _ _ 

Act. Chnents Arslan-
Ob1.Che1nin de Fer Riva~·Br1.uru1n I 
Obi.Chemin de Fer Sivas-Erzuru1n II 96.-
0bl. Empr. int6rieur 5 Ofo 1933 (Er 9;;.-

gani) ·- --- ··- . ·- -- -- ·-- .. 101 -
Emprunt Intérieur 91· -
Obi. Dette Turque 7 1{1 •Io 1933 lère 19.575 

tranche ____ •.. --- __ d.50 

Obligations Anatolie nu comptant .n 
40·"" 

Anatolie I et IL. -·- -· --- --- --- -- 19.(J() 
Anatolie scrips - --- -- --- --- --- ---

CHEQUES 

Londres 630 . 
New-York o. 79.1755 
Paris 25. 7025 
Milan 15.042? 
Bru:xelJes 4.7025 
Athènes 96.7460 
Genève 3.4128 
Sofia 63.4920 
Amsterda1n 1.4220 
Prague 22.7360 
Madrid 12.6981 
Berlin 1. 96fl2 
Varsovie 4 .1950 
Budapest S.9880 
Bucarest 106.0317 
"Belgradq 3t.52S8 
Yokohama 2.7210 
Stockholm a.es 
Moscou 23.8275 

=' r. 
Tto.RIF D'ABONNE MEN1' 

Turquie1 Etranger: 

Ltqs Lto 

l au 13.50 1 au ~2.-

6 mois 7.- li lllOltl 1-J-~. 

3 lllOIS 4.- 3 IIlOIS ô50 ' 

\.:-
. ') 

-
ViB ' • Bt financisrs Econom1qus 

(Suife de la 3ème page) 
sO 

On a vendu tout dernièrement d1 11• balles de peaux de chèvre de e, 
xième qualité i'I raison de Pts.155.16:~ 
150 balles de chevreau à raison da 
Pts. 110·120, 190 balles de peauJC de 
mouton sèches et salées à raison de 
Pts.38·40, et 72 balles de balles dB 
peauic de moutoa sèches à raison 
Pts. 50 52, la paire. 

LE marché dE la lainE 
BSt PEU animé j• 

Les laines de la Thrace étant :r· 
ceptées,la stagnation règne sur le. tJl110s 
ohé des autres laines. Les fabr 1q ise 
inrligènes achètent de la marchand 
à terme et livrable à la fabrique· 

8 
il 

Au coure de la dernière sema• 0 i~es 
a été vendu 295 balle de marchand pts· 
Kivircik de la Thrace à raison de 811• 
62,6~,i le kg.; 200 balles de marbh11es 
dises d'Anatolie à Pts. 51,100 . aé ~ 
march. a'Anatolie première qua11Jises 
Pts. 56,5 et 790 balles marchaO 
coloriées d'Anatolie à Pts. 56,5· ·r 
Baisss sur IBs prix du moh!!ir 

La nou"elle production de !llo 8ra· 
est arrivée sur le marché et, co!llP1•8o· 
tivement aux marchandises de . 11gé• 
née précédente, les prix ont été l .l'8ot 
élevés.Nos achetsurs de mohair a arai· 
trouvé nos prix élevés par comP

0
,:, il 

son à ceux des marchés mond13t"0 dB 
n'a été vendu qu'une petite pard'e Ja 
marchandises à destination 1 cela 
France, du Japon et de l'Italie ';u00ts 
pour pouvoir tenir nos engage qll' 
antérieurs. Le peu d'aoimatJOll qlle 
r:igne sur le" marché a été cause plS· 
l'on enregistre une baisse de 4 à àe ta 
par kilo. On a vendu au cours cb9' 
semaine dernière 288 balles 0~

0b311es 
vreau entre Pts. 127•5-131, 1 s 11s· 
marchandises de série entre P~3·adise 120 et 14 balles de marc 
grossière à Pts. 70 le kg· ~ 
t ~~ 

[n plBin CBntrB dB Bayoglu v:~~·I~~:;. 
eerv1r de bureaux:. OU ÙO 1~aga1Jàl ra ,9colCal 
S'adresser pour rnformatwn0 1 te•i l'l~o 
Operaia italiana», lstik:h1l 

1
. ai · 111c,;t!I " 

Ç1lunayi, à côté des étab ieile 
Has• 's Vo100•. 

Usez du massage et frictionnez de 
temps à autre l'ongle avec un corp11 
gras afin d'entretenir le bourrelet 
lrès souple. 

Les mains aus11i doivent être mas­
sées chaque jour si possible ainsi 
que les doigts. Vous le faites, bien en· 
tendu, des extrémités au poignet. 

Il en ravie.nt beige pâle ou bleu re­
nard ou même rouge sombre. On en 
fera de charniants petit• boléros très 
courts sous lesquels apparaitra une 
haute ceinture de !aille. Il a son ca• 
ractère, il s'accommode de toutes les 
formes ; il co11vient à tous les iges. Csci Est ma r8ponsE ! 

Il y a un grand écart entre les réa­
lités de la vie internationale el los lois 
internationales, un écart qui semble 
un abîme. C'est l'objectif que visait 
le récent accord anglo-italien et que 
visent les conversations franco-italien­
nes ainsi que celles envisagées eutre 
l'Angleterre et la France ri 'une part et 
l'Allemagne de l'autre. Mais si l'on . . RIMI 
songe au fait que les oppositions créées S8:h1b1: ~· p .. ril: 

Eof·1 n'oubliez pas de vous passer 

• •• 
Enfin, avec un tailleur sombre por-

ter une cravate de martre nouée sur 
le côté est d'une irréprochable élé-
gance. 

Nous avons reproduit ltier l'article du 
,Tan• au s11ft!I des critiques /or1nulées par 
certains jo11r11aux a/le1nands d l'égard du 
tiCûmhuriyeb•. C'e.st /tl. Abidin Davtr qui y 
répond aujourd'hui, dans re journal, sous sa 
rubrique. 

par cet égard entre les réalités et les Umumt Ne~riyat Mudil EN 
lois revê~ l'aspect do 7eux pôles. on Dr. Abdiil Vehab BERi< 11e Sii 
ne saurait dire en~ore s 11 sera possible l Bereket Zade No 34-35 M ttartl 
de régler les affaires du monde en Telefon 4023!t 
~vitant une guerre. 
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